
Procès – Témoin UGA-OTP-P-0293 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

28/11/2017 Page 1

Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d’Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d’audience n° 36

Mardi 28 novembre 20177

(L’audience est ouverte en public à 09 h 34)8

Mme L’HUISSIER : [09:34:32] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-029313

(Le témoin s’exprimera en acholi)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:58] Bonjour à tous dans15

le prétoire et dans la salle de transmission.16

Monsieur le greffier, veuillez, s’il vous plaît, citer l’affaire.17

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:35:05] Bonjour, Monsieur le Président.18

Bonjour à tous.19

Situation en République d’Ouganda. Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen.20

Référence de l’affaire : ICC-02/04-01/15.21

Nous sommes en audience publique.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:21] Merci beaucoup.23

Les présentations, s’il vous plaît. L’Accusation, d’abord.24

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [09:35:26] Bonjour à tous.25

Ramu Fatima Bittaye, Yulia Nuzban, Ayodele Akenroye, Benjamin Gumpert, Sanyu26

Ndagire et moi-même, Adesola Adeboyejo, pour l’Accusation donc.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:44] Merci.28
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Les représentants légaux des victimes.1

Mme HIRST (interprétation) : [09:35:49] Bonjour, Monsieur le Président.2

Megan Hirst, James Mawira et Anushka Sehmi.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:54] Merci.4

Deuxième équipe.5

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:35:56] Bonjour à tous.6

Caroline Walter et Orchlon Narantsetseg.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:02] Merci.8

La Défense, maintenant. Mais nous voyons un nouveau visage, enfin, pas si nouveau9

que ça, nous la connaissons bien.10

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [09:36:11] Bonjour à tous.11

Abigail Bridgman avec Chef Taku, Beth Lyons, Salam Khamala. Et notre client,12

M. Ongwen, est dans le prétoire.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:21] Merci beaucoup.14

L’Accusation, maintenant, fait comparaître le témoin suivant, le témoin P-0293.15

Monsieur Ayoo, m’entendez-vous ? Vous êtes loin ; m’entendez-vous ?16

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:36:38] Oui, je vous entends.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:40] Bien, je tiens à vous18

souhaiter la bienvenue au nom de la Chambre. Donc, d’abord, j’aimerais savoir si je19

prononce correctement votre nom : Ayoo. C’est ainsi que ça se prononce ?20

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:36:57] Oui, tout à fait.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:00] Merci beaucoup.22

Je vais maintenant donner lecture de l’engagement solennel de dire la vérité. En23

effet, chaque témoin devant comparaître devant cette Cour doit consentir à dire la24

vérité.25

Alors, écoutez bien : « Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité26

et rien que la vérité. »27

Monsieur le témoin, avez-vous compris ces propos ?28
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LE TÉMOIN (interprétation) : [09:37:32] Oui.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:34] Et êtes-vous2

d’accord ?3

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:37:39] Oui.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:40] Merci.5

Poursuivons.6

Vous allez donc témoigner en audience publique. Mais si, à un moment ou à un7

autre, des… certaines de vos réponses ne doivent pas être données en audience8

publique, nous passerons à huis clos partiel. Et ne vous inquiétez pas, les juges et les9

parties et participants seront très vigilants.10

Alors, quelques consignes pratiques avant de commencer.11

Tout d’abord, sachez que tout ce que nous disons est d’abord… est interprété et12

consigné. Et pour permettre l’interprétation, pour que les interprètes puissent suivre13

et pour que les autres parties et participants, et les juges, puissent comprendre, il14

faut que nous ne parlions pas trop vite et, surtout, de façon claire. Mais je pense que15

vous avez bien compris.16

Donc, je donne la parole à l’Accusation qui va commencer votre… votre témoignage.17

Madame Adeboyejo.18

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [09:38:59] Je tiens juste à vous rappeler… à la19

Chambre que bien que ce témoin soit un témoin qui vient… qui… qui comparaît par20

vidéoconférence, ce n’est pas un témoin en application de la règle 68-3. Il n’est tout21

simplement pas en état de prendre l’avion.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:39:14] Oui, j’avais compris,23

parfaitement compris.24

Poursuivez.25

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [09:39:19] Merci, Monsieur le Président.26

QUESTIONS DU PROCUREUR27

PAR Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [09:39:23]28
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Q. [09:39:23] Bonjour, Monsieur le témoin.1

R. [09:39:24] Bonjour.2

Q. [09:39:25] Pouvez-vous nous donner votre nom complet ?3

R. [09:39:26] Je m’appelle Ayoo Cyprian.4

Q. [09:39:29] Et vous êtes né quel… à quel moment ?5

R. [09:39:36] Je suis né à Aboloneno, paroisse de Bar, sous-comté Abok dans le6

district d’Oyam, en Ouganda.7

Q. [09:39:50] Oui, mais quelle était votre… quelle est votre date de naissance, l’année8

de naissance ?9

R. [09:39:59] Je suis né le 22 avril 1954.10

Q. [09:40:08] Et quel est votre métier à l’heure actuelle ?11

R. [09:40:15] Je suis agriculteur.12

Q. [09:40:19] En 2003, où habitiez-vous, Monsieur le témoin ?13

R. [09:40:32] J’habitais dans un camp de personnes déplacées à Abok, en 2003.14

Q. [09:40:43] Et pourquoi habitiez-vous dans un camp d’IDP ?15

R. [09:40:53] J’étais dans le camp à cause des rébellions, parce qu’il y avait des16

groupes rebelles qui combattaient et qui rendaient la vie dans les villages impossible,17

parce qu’ils combattaient plusieurs personnes… des personnes. Et donc, nous avons18

envisagé de nous rassembler tous au même endroit pour bénéficier de la protection19

du gouvernement.20

Q. [09:41:26] Et comment s’appelle le nom du camp où vous avez été installés ?21

R. [09:41:36] C’était le camp de Abok.22

Q. [09:41:50] Vous avez parlé de rébellions ; qui étaient les rebelles ?23

R. [09:42:18] À l’époque, quand on allait s’installer dans le camp, on ne savait pas24

encore très bien comment s’appelait ce groupe de rebelles. En revanche, on voyait25

bien qu’il y avait des gens qui perturbaient totalement la vie des villageois.26

Q. [09:42:36] Mais qu’est-ce que vous voulez dire par « perturber la vie des27

villageois » ?28
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R. [09:42:44] Mais je veux dire que les rebelles perturbaient les gens. Ils les tuaient,1

par exemple. Ils les enlevaient. On enlevait des enfants. Ils se livraient à des pillages2

des biens, enfin, toutes sortes de choses.3

Q. [09:43:05] Alors, vous… vous êtes allés vous installer dans un camp, mais4

comment le camp a-t-il été créé ?5

R. [09:43:31] C’est nous qui avons bâti le camp. On s’est tous rassemblés dans un6

endroit, une clairière, et on a bricolé des cases en se disant qu’une fois nos cases7

montées, on demanderait au gouvernement d’assurer la sécurité.8

Q. [09:43:58] Mais où se trouvait cette clairière que vous avez choisie pour y installer9

vos cases ?10

R. [09:44:18] Auparavant, c’est là qu’il y avait le centre d’Abok, mais le centre11

d’Abok avait été démantelé, à ce moment-là.12

Q. [09:44:29] Oui, mais pouvez-vous nous dire où ça se trouvait exactement ?13

Pouvez-vous nous le situer géographiquement ?14

R. [09:44:50] Je vous ai dit qu’Abok se situait là où se… là où, auparavant, il y avait le15

centre commercial avec les boutiques d’Abok, et c’est dans le district de Bar… enfin,16

le district d’Oyam, en Ouganda, mais dans la région de Bar.17

Q. [09:45:20] Très bien. Bon, vous avez dit que le… c’est vous qui aviez monté le18

camp ; alors, c’est qui, « nous » ?19

R. [09:45:29] Ce sont des gens qui sont rassemblés et qui se sont tous mis d’accord20

pour aller s’installer là-bas.21

Q. [09:45:36] Mais d’où venaient tous ces gens ?22

R. [09:45:44] Au départ, ils venaient des villages entourant Abok, et puis d’autres23

personnes se sont joints au groupe, mais plus tard.24

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [09:45:55] Pourrions-nous, s’il vous plaît, montrer25

au témoin le document qui est à l’onglet 7 du dossier ?26

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [09:46:11] Je montre le27

document au témoin.28
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Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [09:46:26] Désolée. Non, le document qui est à1

l’onglet 2.2

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:46:36] Pourriez-vous, s’il vous plaît, nous3

donner le nom… le numéro d’ERN ?4

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [09:46:44] Il s’agit du document5

UGA-OTP-0248-0057.6

Q. [09:46:52] L’avez-vous trouvé, Monsieur le témoin ?7

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [09:46:54] Je l’ai montré au8

témoin.9

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [09:46:56] Merci.10

Q. [09:46:58] Monsieur le témoin, reconnaissez-vous ce document ?11

R. [09:47:11] Oui.12

Q. [09:47:14] Qui a dessiné ce document ?13

R. [09:47:25] C’est moi, c’est mon écriture. C’est moi qui l’ai écrit.14

Q. [09:47:30] Merci.15

On… Sur ce document, on voit une légende disant « Ngai trading centre » — centre16

commercial de Ngai ; vous le voyez ?17

R. [09:47:44] Oui.18

Q. [09:47:47] Il y a aussi une autre inscription, « Lalogi sub-county Gulu » —19

sous-comté de Gulu, Lalogi ; vous le voyez ?20

R. [09:47:58] Oui.21

Q. [09:48:00] À gauche, c’est « sub-county Iceme » — sous-comté d’Iceme ; vous le22

voyez aussi ?23

R. [09:48:11] Oui.24

Q. [09:48:15] Donc, sur ce croquis, nous voyons aussi une instruction, « Abok TC » ;25

le voyez-vous ?26

R. [09:48:28] Oui.27

Q. [09:48:34] Précédemment, je vous ai demandé où était situé le camp IDP d’Abok.28
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Et donc, c’est ce… c’est ce que vous essayez de me décrire ?1

R. [09:48:48] Oui.2

Q. [09:48:51] Et maintenant, nous avons aussi les lettres A, B, C et D ; que3

représentent ces lettres ?4

R. [09:49:05] A, B, C et D représentent le camp de départ. Vous voyez que le5

carrefour se situe absolument au milieu du camp. Donc, il y a le bloc A du camp, le6

« B » représente le bloc B, « C » le bloc C. Ça, c’est dans la direction d’Iceme. Et puis7

bloc D qui est… qui représente… qui est représenté par la lettre D et qui va en8

direction de… d’Otwal (se reprend l’interprète).9

Q. [09:50:08] Merci.10

Donc, vous nous dites qu’il y a des villages aux alentours de cet endroit et que les11

gens qui ont créé le camp venaient justement de ces villages aux alentours. Alors,12

nous savons donc qu’il y avait des villageois dans ce camp en 2003 ; y avait-il13

d’autres personnes ?14

R. [09:50:44] Une fois dans le camp, une fois que, nous, les villageois, nous nous15

sommes installés dans le camp, ils ont envoyé des soldats. Et puis, ensuite, d’autres16

personnes sont venues nous rejoindre.17

Q. [09:50:56] Et lorsque ces autres personnes sont venues vous rejoindre, vous étiez18

combien, en tout, dans le camp ?19

R. [09:51:12] Je n’ai pas bien compris la question.20

Ben, il y avait de plus en plus de monde.21

Q. [09:51:28] Vous dites ?22

R. [09:51:33] Parfois, il y en avait moins ; parfois, il y en avait plus.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:51:41] Oui, il est vrai qu’il24

serait bon de savoir, à un moment ou à un autre, combien de personnes étaient dans25

le camp à cette époque-là. Donc, si vous pouviez l’obtenir du témoin… Essayez.26

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [09:51:55] Merci.27

Q. [09:51:56] Donc, en 2003, quel a été le plus grand nombre de personnes habitant…28
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habitant dans le camp, si vous savez, bien sûr ?1

R. [09:52:11] J’ai eu la chance parce que j’ai eu des informations. Et j’ai entendu dire2

qu’il y avait 10 292 personnes. Mais on m’a dit qu’à un moment il y a eu jusqu’à3

10 292 personnes ou 13 292 personnes… [l’interprète n’a pas bien entendu], mais, de4

toute façon, les chiffres variaient sans cesse.5

Q. [09:52:43] Vous nous avez dit qu’il y a eu quelques soldats envoyés pour protéger6

le camp. Pourriez-vous nous dire, à peu près, combien de soldats ont été envoyés ?7

R. [09:52:56] Au début, ils étaient 45, ensuite, neuf soldats supplémentaires sont8

arrivés, ce qui nous donne un total de 54.9

Q. [09:53:10] Merci, Monsieur le témoin.10

Expliquez-nous comment ces soldats gardaient le camp. Pratiquement, comment s’y11

prenaient-ils ?12

R. [09:53:29] Voilà ce que faisaient les soldats : le soir, ils surveillaient le camp depuis13

le centre du camp. Ils se postaient dans différents endroits au centre du camp pour14

faire… monter la garde. Ensuite, au matin et pendant la journée, ils partaient en…15

patrouillaient dans le camp, dans les villages aux alentours pour vérifier s’il y avait16

des rebelles dans le… dans le coin. Mais, le soir, ils revenaient dans le camp pour le17

protéger, et donc, ils montaient la garde autour du camp.18

Q. [09:54:24] Et avaient-ils une caserne ? Est-ce qu’à un moment ou à un autre ils19

restaient dans leur caserne ?20

R. [09:54:38] Oui, il y avait une caserne juste à côté du camp.21

Q. [09:54:45] À quel moment les soldats se trouvaient-ils dans leur caserne ?22

R. [09:54:53] Quand ? Ben, la nuit. Au matin… Dans la nuit, ils montaient la garde, et23

au matin, ils allaient se reposer dans la caserne. Et en revanche, ceux qui avaient24

dormi dans la caserne la nuit, dans la journée, allaient patrouiller pour vérifier les25

alentours.26

Q. [09:55:24] Merci beaucoup, Monsieur le témoin.27

Quelle était votre fonction dans le camp en 2003 ? Quel poste occupiez-vous ?28
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R. [09:55:36] À l’époque, j’étais chef de camp.1

Q. [09:55:51] Et comment se fait-il que vous soyez devenu le chef de camp ?2

R. [09:55:59] J’ai été élu par ma… par la communauté.3

Q. [09:56:08] En tant que chef de camp, quel était votre rôle ?4

R. [09:56:17] J’étais là pour assurer le bien-être des résidents du camp et pour5

m’assurer que les gens soient protégés. Donc, dans le cadre de cette protection, il y6

avait la protection fournie par l’armée. Et puis, aussi, chaque fois qu’il y avait une7

pénurie quelconque, il fallait que je contacte des organisations humanitaires pour8

qu’elles viennent à notre secours. Et puis, j’étais là aussi pour vérifier que l’ordre9

règne dans le camp, ainsi que l’hygiène et l’harmonie entre tous.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:57:19] Puis-je intervenir,11

s’il vous plaît, Madame Adeboyejo ?12

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [09:57:26] Bien sûr.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:57:28]14

Q. [09:57:28] Y avait-il d’autres chefs de camp ou bien y avait-il une division du15

leadership ?16

R. [09:57:41] Il y avait un comité. Enfin, j’avais un comité, d’ailleurs, qui distribuait17

les rôles. J’avais un sous-secrétaire et d’autres secrétaires. Alors, il y en avait un en18

charge… chargé de la sécurité, un autre chargé de l’information, et puis un…19

quatrième chargé de la mobilisation, s’il fallait mobiliser les gens, et puis un dernier20

chargé de l’environnement, c’est-à-dire des conditions d’hygiène. Donc, il y en avait21

neuf, en tout, et chacun avait son rôle à jouer. Et moi, j’étais là pour superviser le22

tout et vérifier que mes subordonnés accomplissaient bien les tâches qui leur avaient23

été allouées.24

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [09:58:46]25

Q. [09:58:46] Combien de temps avez-vous été chef de camp ?26

R. [09:58:51] Un bon moment, jusqu’à ce que le camp soit attaqué. Même après27

l’attaque, d’ailleurs, je suis resté chef de camp. Mais à un moment, j’ai dû partir,28
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parce que j’étais occupé à beaucoup de choses, et puis j’avais de nombreux1

engagements personnels, mes enfants allaient à l’école, il fallait que je m’occupe de2

leurs études pour qu’elles ne soient pas interrompues, donc j’ai dû quitter cette3

position de chef de camp.4

Q. [09:59:31] Connaissez-vous un dénommé Obo Richard ?5

R. [09:59:39] Oui, je le connais. C’était mon secrétaire. Et d’ailleurs, je lui ai donné le6

poste de chef de corps lorsque je suis parti, il m’a remplacé.7

Q. [09:59:59] Vous avez dit qu’il y avait un comité du camp, vous avez parlé d’un8

certain nombre de secrétaires y travaillant, mais vous nous avez parlé aussi des blocs9

dans ce camp. Alors, comment les blocs étaient-ils administrés ?10

R. [10:00:20] Pour ce qui est de l’administration, chaque personne se voit assigner11

une tâche bien particulière. Donc, vous, en temps que secrétaire, vous devez faire et12

réaliser la tâche… mener à bien la tâche qu’on vous a assigné de faire.13

Q. [10:00:48] Quelle était la tâche des… des chefs de bloc ?14

R. [10:01:04] Les chefs de bloc étaient les secrétaires que j’ai mentionnés plus tôt,15

donc il y avait les chefs de bloc A, B, C.16

Q. [10:01:23] Quel était le rôle de ces chefs de bloc ?17

R. [10:01:28] Les chefs de bloc devaient assurer que toutes les personnes au sein du18

camp puissent être mobilisées. Ils devaient faire en sorte que l’on respecte les ordres19

qui avaient été donnés. Ils étaient également chargés de l’hygiène, de20

l’assainissement de chaque bloc, et responsables pour s’assurer que chaque21

personne, chaque visiteur soit bien la personne qu’elle prétendait être. Ils étaient en22

fait chargés de tout ce qui se passait dans leur bloc.23

Q. [10:02:23] Ces chefs de bloc, comment étaient-ils en mesure de dire que certaines24

personnes n’étaient pas des membres du camp, n’étaient pas résidents au sein du25

camp ?26

R. [10:02:45] Il y avait des règles selon lesquelles, lorsque vous receviez une27

personne, eh bien, vous deviez en informer le directeur, le chef du camp. Vous28
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deviez dire quelle était la nature de la visite, vous « devez » indiquer également de1

qui il s’agissait, qui était ce visiteur, afin que tout le monde sache de qui il s’agissait.2

Q. [10:03:15] Très bien.3

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:03:21] Monsieur l’huissier, pourriez-vous4

montrer au témoin l’intercalaire 5, à savoir UGA-OTP-0244-1197 ?5

(L’huissier d’audience s’exécute)6

Q. [10:03:38] Monsieur le témoin, vous avez devant vous ce document ?7

R. [10:03:42] Oui, je l’ai devant moi.8

Q. [10:03:47] Reconnaissez-vous ce document ?9

R. [10:03:52] Oui, je le reconnais.10

Q. [10:03:55] De quoi s’agit-il ?11

R. [10:03:57] C’est un morceau de papier sorti d’un… d’un registre qui était donc…12

qui servait à enregistrer le nombre de personnes qui se trouvaient dans chaque bloc.13

C’était une façon de faire un certain recensement du nombre de personnes. C’était14

un registre d’état civil, c’était un des livres que nous avions.15

Q. [10:04:39] Et qui inscrivait les chiffres et les informations sur… dans ce registre ?16

R. [10:04:49] Chaque chef de bloc devait inscrire ses informations pour « leur »17

propre bloc, et le registre général, donc, était sous ma responsabilité.18

Q. [10:05:10] Est-ce… Et cette liste qui se trouve devant vous, quand elle a été…19

quand est-ce qu’elle a été rédigée ?20

R. [10:05:20] Cela fait un certain temps, déjà, cela fait longtemps, peut-être en 2003,21

2004. Vous savez, c’est très vieux, ce… ce papier.22

Q. [10:05:34] Et selon vous, qui a rédigé ce qui se trouve sur ce papier ?23

R. [10:05:42] Ce n’est pas seulement une seule personne qui enregistrait, chacun…24

chaque chef de bloc était chargé d’inscrire sur son registre les informations25

concernant les personnes qui vivaient dans son bloc. Tout cela a été emmené au26

directeur… pardon (l’interprète se reprend), au chef de camp.27

Q. [10:06:13] Mais ce document bien particulier, d’où provient-il ?28
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R. [10:06:21] De AAO, c’est ainsi qu’on inscrivait les choses. Donc de AAO. C’est1

très… il y a très longtemps.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:06:45]3

Q. [10:06:45] Oui, Monsieur Ayoo, il n’y a aucun problème. Nous comprenons très4

bien que vous faites des efforts pour essayer de vous souvenir, mais personne ne5

pourrait se souvenir exactement de la date à laquelle un document a été rédigé il y a6

12 ou 13 ans de cela.7

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:07:06]8

Q. [10:07:06] Monsieur Ayoo, vous nous avez dit que vous avez remis la… la9

direction du camp à M. Obo ; est-ce que vous vous souvenez la date à laquelle vous10

l’avez fait ?11

R. [10:07:29] C’est il y a longtemps, mais c’était après l’attaque contre le camp.12

Q. [10:07:35] Bon, parlons de l’administration du camp, si vous le voulez bien.13

Comment pouviez-vous garantir la sécurité des habitants, des résidents ? Vous nous14

avez indiqué qu’une des règles était qu’il fallait inscrire sur une liste les visiteurs.15

Mais qu’avez-vous fait pour garantir la sécurité du camp ?16

R. [10:08:09] Toute personne qui se trouvait dans le camp était enregistrée sur une17

liste. Nous enregistrions également le nom des visiteurs, au moment où ils arrivaient18

dans le camp et au moment où ils quittaient le camp.19

Q. [10:08:36] Y avait-il des heures auxquelles les visiteurs pouvaient venir ou20

quitter… ou devaient quitter le camp ?21

R. [10:08:50] Est-ce que vous parlez des visiteurs ou est-ce que vous parlez des22

résidents du camp ?23

Les personnes qui arrivaient dans le camp, donc, arrivaient à une certaine heure et24

devaient quitter à un certain moment également, d’autres pouvaient… arrivaient25

dans le camp et y restaient pendant un certain temps. Donc, je…26

Q. [10:09:20] Veuillez m’excuser, Monsieur le témoin, si ma question n’était pas27

claire.28
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Parlons maintenant des résidents : à quelle heure pouvaient-ils entrer dans le camp1

et à quelle heure devaient-ils ou pouvaient-ils le quitter ?2

R. [10:09:37] Huit heures du matin, le matin, et en prenant les rapports, si la situation3

n’était pas sûre, donc à ce moment-là, il… les personnes devaient rester… les4

résidents devaient rester sur le camp. S’il y avait un couvre-feu, donc, il fallait5

respecter — 4 heures de l’après-midi, par exemple. Donc, il fallait respecter les6

horaires. Si vous quittez le camp et vous ne revenez pas à temps, à ce moment-là, on7

vous sermonne. Donc, on ne frappait pas, on ne battait pas les gens, mais on les8

sermonnait.9

Q. [10:10:35] (Début de l’intervention inaudible) … les visiteurs.10

R. [10:10:39] Cela dépendait de la durée de leur séjour. Certains restaient pendant un11

certain temps, et ensuite rentraient chez eux. Il n’y avait aucune indication disant12

qu’un visiteur ne pouvait rester qu’une heure ou deux. Un visiteur restait, ensuite,13

partait, mais il n’était pas censé rester trop longtemps. Donc, il pouvait rester, mais14

pas trop longtemps.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:11:06] Merci, ça va. On a16

compris.17

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:11:10] Oui, je crois aussi.18

Q. [10:11:16] Je vous ai posé la question, Monsieur le témoin, de… plus tôt,19

aujourd’hui, pour savoir comment le camp était agencé, et ensuite, nous avons parlé20

de la sécurité du camp. Pourriez-vous dire aux juges de la Cour quels étaient les21

rebelles qui causaient cette insécurité et qui en… ne vous permettaient pas d’avancer22

comme vous vouliez le faire ?23

R. [10:11:52] C’étaient les rebelles qui causaient l’insécurité. Et il y en a d’autres, mais24

qui n’ont pas attaqué le camp. Nous avons entendu dire qu’il y avait des rebelles,25

nous ne connaissions pas leurs noms. On nous a dit qu’il y avait des rebelles, on26

nous a dit qu’il y avait une personne portant le nom de Kony qui était à la tête des27

rebelles.28
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Q. [10:12:18] Est-ce que vous connaissez le nom de ce mouvement de rebelles ou le1

groupe de rebelles ?2

R. [10:12:25] À l’origine, nous ne savions pas quel était le nom de ce groupe de3

rebelles, mais nous savions qu’il y avait un homme portant le nom de Kony qui était4

avec les rebelles dans la brousse. C’est tout ce que nous savions. Nous ne5

connaissions pas le nom des rebelles avant qu’ils n’attaquent le camp.6

Q. [10:12:44] Lorsque les rebelles vous ont attaqué dans le camp, quel était leur7

nom ?8

R. [10:12:53] Lorsque les rebelles ont attaqué le camp, les personnes qui ont été9

enlevées nous ont dit que… et les soldats nous ont dit quel était le nom du groupe10

des rebelles. Les soldats qui venaient de la division de Gulu, donc, la plupart des11

soldats qui ont attaqué (phon.) le camp provenaient de la division du Gulu, ils nous12

ont dit que le groupe de rebelles qui avaient attaqué le camp, c’était le groupe de13

Kony qui était connu sous le nom de l’Armée de Résistance du Seigneur. Le groupe14

avait été sous-divisé en plusieurs groupes ; un des… une des brigades était connue15

sous le nom de brigade de Sinia. Voilà ce qu’on nous a dit.16

Q. [10:13:53] Remontons à l’attaque que vous avez évoquée. Connaissez-vous la date17

de cette attaque contre le camp où vous vous trouviez ?18

R. [10:14:05] L’attaque sur le camp… contre le camp d’Abok a eu lieu le 8 juin 2004.19

Q. [10:14:24] Savez-vous comment l’attaque s’est produite ?20

R. [10:14:34] Pour autant que je sache, en tant que chef du camp, c’est à moi qu’il21

incombait de parcourir le camp, de… d’assurer la surveillance du camp et de parler22

aux soldats qui protégeaient, donc, les résidents du camp. Ce jour, en particulier, j’ai23

fait ce que j’étais censé faire, donc j’ai parcouru le camp, je suis retourné.24

Pourriez-vous me donner la carte, s’il vous plaît ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:43] Aucun problème.26

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:15:49]27

Q. [10:15:49] Monsieur le témoin, c’est l’onglet 2.28
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R. [10:15:57] Si vous prenez le croquis ou la carte, vous avez la route entre le centre1

commercial de Ngai et le sous-comté de Ngai. Ici, vous avez donc la croix. J’ai essayé2

de mettre une heure approximative, donc c’était l’heure à laquelle j’ai parcouru le3

camp et j’ai vu certaines personnes qui traversaient la route.4

Q. [10:16:36] Merci, Monsieur le témoin.5

Qui traversait la route ?6

R. [10:16:43] À ce moment-là, je ne le savais pas. J’ai simplement vu des personnes.7

C’était un groupe de personnes qui traversaient la route. Un groupe de personnes a8

traversé la route vers un côté, l’autre a traversé la route vers l’autre côté. Nous ne9

connaissions pas encore ces personnes. Nous ne savions pas encore que les rebelles10

allaient attaquer le camp. Nous avons demandé aux personnes qui sont revenues du11

camp, et on nous a dit : « Voilà ce que font les rebelles, ils ne veulent pas s’identifier,12

ils ne veulent pas être identifiés. Lorsque vous les voyez, il y a un groupe qui va13

d’un côté et l’autre qui va de l’autre côté. » Et ensuite, là où je me trouvais, je n’étais14

pas en mesure d’évaluer le nombre de personnes, car un groupe se trouvait d’un15

côté, l’autre de l’autre côté, ils n’étaient pas ensemble. Donc, il était impossible16

d’évaluer le nombre de personnes qui se trouvaient dans ce groupe. En fin de17

journée, lorsque je les ai vus — c’était en fait la première fois que je les voyais… Mais18

je savais, c’étaient des rebelles… c’est des rebelles qui traversent la rue… la route —19

pardon.20

Q. [10:18:11] Que s’est-il produit après que vous ayez vu ces rebelles, Monsieur le21

témoin ?22

R. [10:18:18] Lorsque j’ai vu les rebelles qui traversaient la route, je suis retourné car23

j’ai vu deux personnes qui se trouvaient dans le camp. Normalement, je voyais ces24

camps (phon.), ils se trouvaient au bureau de renseignement. Donc, je me suis rendu25

auprès du commandant, et j’ai dit au commandant…26

Q. [10:18:41] (Intervention non interprétée).27

R. [10:18:41] J’ai dit au commandant…28
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Q. [10:18:41] Veuillez m’excuser.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:18:47]2

Q. [10:18:47] Vous étiez trop rapide, Madame… Madame Adeboyejo.3

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:18:56] Oui, veuillez m’excuser.4

Q. [10:19:03] Monsieur le témoin, poursuivez, s’il vous plaît.5

R. [10:19:02] Lorsque je les ai vus traverser la route, je me suis rendu à la caserne, j’ai6

parlé au commandant et je lui ai dit que lorsque je parcourais le camp, j’ai vu7

certaines personnes qui traversaient la route. Les personnes traversant la route, je8

soupçonne qu’il s’agit de rebelles, car la façon dont ils traversaient la route était9

suspecte. Le commandant m’a dit que certains… une personne lui avait déjà dit, il10

l’avait déjà informé du fait qu’il y avait eu ce mouvement. Il m’a dit de retourner11

dans le camp ou de demander aux personnes… aux habitants du camp de rester…12

de rester chez eux, de ne pas bouger, de ne pas faire de bruit et que les soldats13

allaient s’occuper de la situation. Donc, c’est ce que j’ai fait. Je suis retourné dans le14

camp, j’ai appelé les personnes, les personnes qui étaient dans le camp et les chefs de15

bloc du camp, je leur ai dit : « Dites aux personnes qui habitent dans votre bloc de ne16

pas faire de bruit, car il y a des rebelles très proches du camp. Donc, les rebelles sont17

très proches du camp. »18

Q. [10:20:23] Merci, Monsieur le témoin.19

Vous avez dit que vous avez simplement observé le mouvement des rebelles. Vous20

nous avez dit que vous êtes resté à un endroit donné. Pouvez-vous nous indiquer où21

vous vous trouviez au moment où vous avez observé ces mouvements, simplement22

pour que nous le sachions ?23

R. [10:20:47] Vous voyez la route qui va à Ngai, il y a quelque part un… une flèche.24

Vous savez, lorsque je parcourais le camp, j’avais toujours une raison pour le faire.25

Tout d’abord, je… je parcourais le camp pour m’assurer que les soldats se trouvaient26

bien là où ils devaient être pour assurer la sécurité, parce qu’en fait, les soldats27

provenaient des casernes, donc, parfois, ils traversaient les casernes pour prendre28
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leur poste. Et parfois, certains soldats venaient sans… repartaient, s’enivraient et1

n’étaient pas en mesure de nous protéger. Donc, c’est la raison pour laquelle je2

faisais le tour du camp. Et lorsque je trouvais des soldats ivres, à ce moment-là, je…3

j’allais trouver des soldats qui n’étaient pas ivres, et j’envoyais donc les soldats qui4

n’étaient pas ivres pour remplacer ceux qui étaient ivres et pour garantir la sécurité5

du camp.6

Q. [10:22:01] Vous nous avez dit que vous avez demandé aux personnes de ne pas7

faire de bruit. Alors, qu’avez-vous fait ensuite, et que s’est-il passé ensuite ?8

R. [10:22:14] Lorsque je leur ai dit de rester calmes, donc, les soldats leur ont dit de9

ne pas crier, de… donc, se taire, et c’est les soldats qui allaient… qui allaient prendre10

les affaires en main. Donc, il y avait des rebelles autour du camp, à l’extérieur. Il y en11

avait qui avaient réussi à s’infiltrer dans le camp. Donc, tout le monde s’est tu, et12

vers 8 heures du soir, j’ai entendu un coup de feu.13

Q. [10:23:02] Et d’où provenait ce coup de feu ?14

R. [10:23:07] Eh bien, ce coup de feu provenait des environs du bloc C, mais il y a15

encore un autre croquis, une autre carte.16

L’INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [10:23:23] Pourrait-on17

demander au témoin de se rapprocher du micro ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:23:28] Monsieur le témoin,19

pourriez-vous vous rapprocher un peu du micro ?20

Ou alors, on pourrait également rapprocher le micro du témoin.21

Je crois que, avant d’entrer dans les détails concernant l’attaque, nous pourrions22

peut-être passer à l’autre croquis qui est un peu plus détaillé.23

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:23:57] Pouvons-nous demander à l’huissier24

d’audience de montrer à… au témoin l’intercalaire 3 qui porte le… l’ERN25

UGA-OTP-0248-0058 ?26

(L’huissier d’audience s’exécute)27

Q. [10:24:24] Monsieur le témoin, pouvez-vous décrire aux juges de la Cour le28
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déroulement de l’attaque ? Donc, nous allons commencer par le moment où vous1

avez entendu le coup de feu. Prenez ici la carte.2

R. [10:24:42] Si vous prenez cet… ce croquis, il y a un endroit qui s’appelle « old3

barracks ».4

Q. [10:24:57] Oui, nous avons vu cela, Monsieur le témoin.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:25:05]6

Q. [10:25:05] Et c’est là qu’il y a eu le coup de feu ou non ?7

Monsieur le témoin, est-ce que vous savez ce qui s’est passé à ce moment-là ?8

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:25:15] (Intervention non interprétée)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:25:18] Apparemment, il y a10

un problème technique que nous devons régler, car il est clair que les interprètes11

n’entendent pas ce qui… ce que dit le témoin.12

Pouvez-vous répéter la question, s’il vous plaît ?13

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:26:09]14

Q. [10:26:09] Monsieur le témoin, le document que nous venons d’ouvrir à15

l’intercalaire 3, qui a dessiné ce croquis ?16

R. [10:26:19] C’est mon document. C’est moi qui l’ai dessiné.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:26:26]18

Q. [10:26:29] Et ma question, c’est… est la suivante : vous avez dit que vous avez19

entendu le premier coup de feu, et vous étiez là où vous avez écrit « old barracks »,20

c’est là que vous vous trouviez. Est-ce que vous savez ce qui s’est passé ? Est-ce que21

vous avez réussi à savoir ce qui s’est produit à cet endroit-là ?22

R. [10:26:48] Je l’ai découvert le matin. J’ai découvert le matin qu’ils avaient tiré sur23

quelqu’un et l’avaient tué.24

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:26:56]25

Q. [10:26:56] Qui était la personne sur laquelle on avait tiré et qu’on avait tuée ? Et26

quelles étaient les circonstances ou (phon.) lesquelles cela s’est produit ?27

R. [10:27:05] La personne sur laquelle on a tiré et qui a été tuée était une personne28
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qu’il avait enlevée et qui était venue avec eux dans le camp. J’ai examiné la1

personne, mais ce n’était pas un résident du camp. Mais nous avons trouvé une2

autre personne qui avait été blessée. Cette personne, nous l’avons trouvée le matin,3

mais il n’était pas mort et il nous a dit que lorsque… lorsqu’ils avaient été enlevés, la4

personne qui… sur « lesquels » avaient… ils avaient tiré et qui avait été tuée leur5

avait indiqué où se trouvaient les casernes. Mais lorsqu’ils sont arrivés à l’endroit et6

lorsqu’ils ont vu qu’il s’agissait de l’ancienne caserne et que les casernes ne se7

trouvaient plus à cet endroit-là, ils lui ont tiré dessus, ils l’ont tué en lui disant qu’en8

fait cette personne ne se… donc, qu’il avait essayé de les tromper.9

Q. [10:28:10] Connaissez-vous le nom des personnes, celle qui avait été blessée et10

celle qui a été tuée ?11

R. [10:28:19] Cette personne portait le nom de Kirego (phon.). Les… bon, les12

personnes qui le connaissaient m’ont dit que son nom était Kirego (phon.).13

Q. [10:28:33] Et la personne, le blessé, quel était son nom ?14

R. [10:28:39] Ce n’étaient pas des résidents du camp.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:28:52] Madame Adeboyejo,16

pourquoi est-ce que vous ne donnez pas les noms, donc les deux noms ? Pourquoi ne17

vous… posez-vous pas la question au témoin pour voir s’il s’en souvient ?18

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:29:08] Oui, je vais poursuivre.19

Q. [10:29:08] Monsieur le témoin, vous avez mentionné le nom de Kirego (phon.).20

Est-ce que le nom de « Ego » en… vous dit quelque chose ?21

R. [10:29:22] Ego, c’est le nom d’une personne.22

Q. [10:29:25] Et le nom Atoo vous dit-il quelque chose ? Est-ce un nom que vous23

connaissez, Atoo — A-T-O-O ?24

R. [10:29:40] C’est « Atoo ». On prononce « Atoo ». Atoo, c’est le nom d’une25

personne.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:29:55] Oui, mais enfin, ce27

n’est pas prononcé à l’anglaise.28
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R. [10:30:02] Oui, ce n’est pas du tout comme le « Atoo » des collines Atoo. Ce n’est1

pas le même nom, hein, faites attention, c’est un… un « Atoo » qui n’est pas le même.2

Vous avez les collines d’Atoo et le prénom Atoo, parce que les rebelles venaient d’un3

endroit appelé « collines d’Atoo », mais ce n’est pas du tout, du tout, le même4

« Atoo » que le nom de cette personne.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:30:27] Je pense que nous6

n’avons pas besoin de nous acharner sur ce point.7

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:30:31]8

Q. [10:30:31] Oui, je vous remercie de cette clarification, Monsieur le témoin.9

Donc, vous nous dites que les rebelles avaient tué quelqu’un, que cela vous avait été10

dit par une personne. Et après avoir entendu le coup de feu, que s’est-il passé ?11

R. [10:30:50] Après le premier coup de feu, enfin, peu de temps après, il y a eu12

d’autres coups de feu, et puis les tirs ont cessé.13

D’après ce que j’ai vu, lorsque les tirs ont cessé, les soldats du gouvernement qui14

protégeaient le camp, visiblement, avaient réussi à repousser les rebelles. Enfin, moi,15

je l’entendais, hein, j’étais aux aguets. Et j’ai entendu que les coups de feu16

reprenaient, tout d’un coup, et puis j’ai vu des incendies, et puis les éclairs qui17

sortaient de la bouche des canons. Donc, je voyais bien qu’il y avait des échanges de18

tirs.19

Enfin, j’espère qu’on est ensemble. On est ensemble ? Très bien.20

Donc, alors, vous me suivez, n’est-ce pas ? Donc, ensuite, après un nouveau calme,21

les tirs ont repris à nouveau, un échange très nourri, donc c’est là que les combats22

ont été les plus féroces. Et j’entendais tout cela de là où j’étais et je voyais bien que23

les tirs approchaient du camp.24

Q. [10:32:30] Bien. Parlons de… du de premier échange de tirs. Combien de temps a25

duré cet échange ?26

R. [10:32:40] Cinq à 10 minutes. Je parle de l’échange de tirs. Il y a eu quand même27

un certain nombre de tirs. Ensuite, ça s’est calmé, mais ça a duré bien cinq à28
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10 minutes.1

Q. [10:33:02] Où vous trouviez-vous pendant cet échange de tirs ?2

R. [10:33:09] J’étais sorti de la maison, j’étais devant chez moi, donc dans le camp.3

Q. [10:33:22] Vous avez parlé du troisième échange de tirs qui était le plus nourri.4

Que s’est-il passé exactement ? Pouvez-vous nous décrire ce qui s’est passé ? Où se5

trouvaient les rebelles, à ce moment-là ?6

R. [10:33:39] Lors du troisième échange de tirs, j’étais dans le camp, déjà. Il y avait7

des soldats aussi qui se trouvaient dans le camp, qui disaient : « On est battus. Il faut8

battre en retraite, il faut s’enfuir. » Ils conseillaient aux gens de partir et de s’enfuir.9

Q. [10:34:14] Donc, lorsque les rebelles sont arrivés, les avez-vous vus ?10

R. [10:34:21] D’abord, j’ai vu des incendies, là où il y a une flèche, une flèche qui se11

trouve dans le cercle. Donc, quand ils ont traversé la route en tirant, après, ils ont12

commencé à tout incendier. Là où il y a écrit « ancienne caserne » — « old barrack » —13

, donc à partir de ce moment-là, ils ont commencé à tirer et à incendier. C’est ce que14

j’ai vu. (L’interprète se reprend) C’était (phon.) au début de l’attaque.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:35:08]16

Q. [10:35:09] Avez-vous entendu les rebelles ?17

R. [10:35:12] Oui.18

Q. [10:35:13] Pouvez-vous-nous décrire ce que vous avez entendu ?19

R. [10:35:19] Bon, ils parlaient une langue, ils parlaient une langue que je20

comprenais. Ils disaient : « On va capturer ces soldats vivants, et puis ils vont voir. »21

Enfin, ils criaient très fort, ils parlaient extrêmement fort. En entendant bien,22

d’ailleurs, on entendait des voix d’enfants, parce qu’il est facile de faire la différence23

entre une voix d’adulte et une voix d’enfant.24

Q. [10:36:02] Vous dites qu’il y avait des enfants parmi eux ; d’après vous, quel âge25

avaient ces enfants ?26

R. [10:36:10] C’est difficile d’estimer l’âge d’après une voix, mais je pense qu’ils27

avaient 14, 15 ans. C’étaient des voix d’enfants. Après avoir incendié les maisons,28
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lorsqu’ils sont arrivés vraiment à la caserne, là, j’ai pu les voir de mes yeux.1

Q. [10:36:40] Et lorsque vous avez pu les voir, d’après vous, comment étaient-ils ?2

Pouvez-vous nous les décrire — je parle des enfants ?3

R. [10:36:54] Les enfants étaient… Ils ne… Disons qu’ils étaient très jeunes.4

Q. [10:37:07] Ils étaient jeunes ?5

R. [10:37:23] Écoutez, prenez trois enfants… Enfin, normalement, une personne6

combattait avec trois enfants. Mais lorsqu’ils étaient en déplacement, ils avaient la7

tête haute, l’air fier et ils étaient très actifs. Il y en avait… Et lorsqu’ils devaient8

incendier les maisons, alors ils… ils ramassaient des… des… de l’herbe sèche près9

d’une des cases, et alors, ils incendiaient la… cette torche, et ensuite, ils incendiaient10

les maisons jusqu’à ce que tout le camp soit en feu.11

Q. [10:37:57] Et vous les avez vus porter des armes ? Je parle des enfants, toujours.12

R. [10:38:03] Certains avaient des bâtons en main, mais en ce qui concerne ces13

enfants, d’après ce que j’ai vu, leur rôle était surtout de fracturer les portes, entrer14

dans les maisons, tout piller à l’intérieur et, ensuite, incendier la maison. J’ai vu15

l’un… qui sont rentrés dans une des maisons qui servait de dispensaire, enfin de16

pharmacie. Et alors là, normalement, évidemment, c’étaient des médicaments qui17

étaient pour les résidents, mais, là, ils sont rentrés par… par infraction dans la18

maison, ils ont tout volé, tous les médicaments, et ensuite, ils sont passés à une autre19

maison. Alors, ceux-là n’avaient pas de… d’armes, ils n’étaient… pas d’armes à feu,20

mais ils avaient des bâtons et des machettes.21

Q. [10:38:58] Qu’en est-il des autres rebelles ? Avaient-ils des armes à feu ?22

R. [10:39:01] Oui, les adultes avaient des armes à feu.23

Q. [10:39:04] Vous nous avez dit les avoir entendus crier et se parler entre eux très24

fort ; en quelque langue parlaient -ils ?25

R. [10:39:14] Ils parlaient acholi.26

Q. [10:39:21] Vous parlez des jeunes enfants qui incendiaient les maisons, qui se27

livraient à des pillages ; mais, alors, comment transportait-on les biens qui venaient28
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d’être pillés ?1

R. [10:39:39] D’abord, tous les biens pillés ont été rassemblés en un seul endroit. Si2

vous me permettez, j’aimerais que l’on utilise la carte.3

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:40:04] UGA-OTP-0248-0058.4

Q. [10:40:05] Pas de soucis, utilisez la carte, Monsieur le témoin.5

(Le greffier s’exécute)6

R. [10:40:18] Vous voyez ce que j’ai entouré ? J’ai écrit « where I was hiding » — là où7

je me cachais. Donc, il y a un sentier juste à côté, un sentier. Voyez qu’il y a une8

flèche qui traverse ce sentier et qui est dirigée vers la vieille caserne.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:40:53] Oui, oui.10

R. [10:40:58] Alors, voici ce qui s’est passé, parce que j’ai appris beaucoup de choses,11

lorsque je me trouvais là. Bon, vous voyez le sentier…12

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:41:17]13

Q. [10:41:17] (Intervention non interprétée).14

R. [10:41:20] C’était un sentier qui était au périmètre du camp. Et donc, moi, j’étais15

entre le sentier et le début du camp, là où il y avait une bananeraie. C’est indiqué. Il16

y avait quelques fantassins qui essayaient d’utiliser, d’emprunter ce sentier pour voir17

ce qui se passait, visiblement, mais les gens qui travaillaient, eux, étaient à18

l’intérieur.19

Q. [10:41:58] Vous parlez de gens qui travaillaient, mais quel… à quel travail se20

livraient-ils à l’intérieur du camp, ces soldats rebelles qui se trouvaient à l’intérieur21

du camp ?22

R. [10:42:15] Eh bien, ils pillaient et tuaient. Voilà, c’était leur travail : piller, tuer et23

aussi incendier les maisons.24

Q. [10:42:28] Alors, à part les… à part des médicaments — vous nous avez dit qu’ils25

ont pris des médicaments —, avez-vous vu… les avez-vous vus prendre autre26

chose ?27

R. [10:42:38] Des vivres. Des vivres, parce que, quand on est revenus le… au matin, il28
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n’y avait plus une once de nourriture. Ils ont pris les vivres, ils ont pris d’autres1

biens qui venaient de nous être livrés comme, par exemple, des casseroles. Ils ont2

tout pris.3

Q. [10:43:04] Alors, vous parlez de ces vivres ; comment étaient-ils arrivés dans le4

camp ?5

R. [10:43:13] Il y a… Le député appelé Wacha avait obtenu de l’aide6

gouvernementale par le biais du cabinet du Premier ministre. Il a réussi à nous faire7

parvenir un peu de secours. Et puis il y avait d’autres ONG qui avaient apporté des8

vivres, et puis aussi nous avions un peu de nourriture qui venait de nos lopins, parce9

que nous avons des lopins à l’extérieur du camp, et on essayait quand même d’aller10

s’occuper de nos lopins de terre pour y faire pousser un peu de nourriture. Et ça,11

c’était normalement… légèrement à l’extérieur du camp. C’est pour ça que les12

soldats avaient décidé qu’il y avait un couvre-feu, que l’on ne devait plus rentrer13

dans le camp après une certaine heure. Donc, dans la journée, on allait quand même14

s’occuper de notre lopin.15

Q. [10:44:19] Mais sans ces vivres, vous étiez condamné à mourir de faim, n’est-ce16

pas ?17

R. [10:44:25] Oui.18

Q. [10:44:26] Bien, revenons-en à ce travail dont vous avez parlé, travail auquel se19

livraient les rebelles à l’intérieur du camp. Alors, un de leur « travail » était de tuer20

des gens ; c’est ça ? Alors, pouvez-vous nous dire comment ils s’y prenaient pour ces21

meurtres ?22

R. [10:44:47] Il y avait toutes sortes de façons de tuer les gens : on pouvait les abattre23

avec… en leur tirant dessus ; il y avait des enfants qui ont été incendiés dans les24

maisons, donc ils ont brûlé vif dans les maisons incendiées ; d’autres ont été frappés25

avec des bâtons, donc on leur donnait un bon coup sur la tête ; d’autres ont été26

découpés en morceaux avec des machettes. Il y a une liste. Je me souviens bien avoir27

donné une liste énumérant le nombre de personnes tuées et expliquant les28
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circonstances de leur mort. Parce qu’au matin, lorsqu’on est revenus, on s’est quand1

même… on a fait un peu le bilan pour savoir qui était parti, qui avait été tué. Donc,2

les meurtres ont été commis de toutes sortes de façons.3

Q. [10:45:57] Merci. Nous reviendrons à cette liste. Mais j’ai quelques questions4

supplémentaires à vous poser sur ce qui s’est passé à l’intérieur du camp, ce que5

vous avez vu.6

Mais vous nous avez dit, donc, que vous… pendant tout ce temps, vous étiez à7

l’extérieur de votre maison. Est-ce que vous avez bougé à un moment ou à un autre ?8

Vous nous avez dit vous être caché dans la bananeraie, mais combien de temps9

êtes-vous resté caché dans la bananeraie ?10

R. [10:46:32] J’ai quitté ma… mon poste devant la maison lorsque les soldats du11

gouvernement sont venus dire qu’ils battaient en retraite, parce qu’ils avaient été12

repoussés. Parce que les soldats nous ont dit de prendre la poudre d’escampette, et13

donc, je suis parti le plus… ils nous ont dit d’aller vers Otwal. Alors, j’ai quitté ma14

maison rapidement, j’ai pris mes jambes à mon cou et je me suis caché dans la15

bananeraie qui était dans cette direction.16

Q. [10:47:13] Il y avait… Vous nous avez parlé de soldats rebelles qui patrouillaient17

sur le sentier, tout près de là où vous vous cachiez. Est-ce que vous les avez18

entendus ? Et si oui, que disaient-ils ?19

R. [10:47:28] Alors, c’est quand les rebelles sont passés dans le sentier que je me suis20

rendu compte de qui il s’agissait. Ils étaient en train d’évaluer les choses et de21

remercier une personne appelée Okello Kalalang, disant qu’il avait bien fait de22

changer les ordres, que Dominic avait bien dit qu’il fallait tirer sur tout ce qui23

bougeait, et c’était une bonne chose qu’Okello Kalalang ait modifié cet ordre. Donc,24

Okello Kalalang a changé l’ordre. Il a dit : « Si tu peux incendier une personne, si tu25

peux brûler une personne dans une maison, vas-y. Si tu peux pousser quelqu’un26

dans le feu, vas-y. Si tu peux écraser la tête de quelqu’un avec une masse, n’hésite27

pas. »28
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Donc, les instructions données par Afande Dominic ont été modifiées par Okello1

Kalalang. Ils voulaient, en fait, économiser leurs balles pour les garder, pour se2

protéger. Ils savaient que les soldats du gouvernement, les forces de défense3

populaire ougandaises avaient des moyens de transport et que, bientôt, il y aurait4

des renforts qui allaient venir. Donc, ils avaient l’intention de ne pas… d’économiser5

leurs balles. Et donc, un de leurs collègues disait : « Si on tire sur quelqu’un et6

qu’on… Si on tue quelqu’un, et puis… après, qu’on a des biens pillés, comment faire7

si on n’a plus de bêtes de somme pour transporter tout cela ? Donc, Kalalang est8

quand même malin, il a dit de bien utiliser les balles, d’économiser les balles et9

d’économiser aussi les gens, parce qu’il faudrait, donc, avoir quand même10

suffisamment de personnes, ensuite, pour pouvoir porter tous les biens pillés. » C’est11

ce que j’ai entendu depuis ma cachette.12

Je crois vraiment que c’est ce que… c’est… de ce que j’ai entendu, c’était le plus13

important. Ils étaient vraiment contents d’avoir entendu cet ordre de Kalalang qui14

était de ne pas tirer sur tout le monde, pour tuer tout le monde, mais plutôt15

d’économiser les balles.16

Et, vraiment, ils étaient très reconnaissants à Kalalang de leur avoir donné l’ordre17

d’économiser les balles, parce que non seulement ils auraient des balles pour se18

défendre et, en plus, ils auraient des gens pour porter tout ce qu’ils avaient volé.19

Enfin, c’est ça que je les ai… les ai entendus dire, lorsqu’ils passaient près de là où je20

me cachais. Et je me suis caché là jusqu’au matin.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:50:58]22

Q. [10:50:59] Donc vous avez entendu ces personnes parler, mais est-ce que vous23

avez pu les voir ?24

R. [10:51:08] Ben oui, il y avait… le camp était incendié, donc il y avait quand même25

les lueurs de l’incendie qui permettaient de voir ce qui se passait.26

Q. [10:51:22] Et vous n’aviez pas trop peur, là où vous vous cachiez ? Vous vous27

sentiez en sécurité ?28
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R. [10:51:32] Non, on ne peut pas dire. Enfin, à la grâce de Dieu, je m’en suis remis à1

Dieu. J’étais dans la bananeraie, parce que j’avais entendu… j’avais entendu dire de2

la part de soldats que, quand on se cache dans une bananeraie, les régimes de3

bananes ont tendance à servir de tampon et à absorber les balles, donc je pensais que4

c’était quand même, sans doute, un endroit plus sûr. Et j’ai eu de la chance de5

pouvoir me cacher dans cette bananeraie.6

Q. [10:52:26] Monsieur Ayoo, pourriez-vous nous dire à peu près à quelle distance7

vous étiez des cases qui étaient en train de brûler lorsque l’attaque était en cours ?8

Pouvez-vous nous dire à peu près quelle était la distance entre l’endroit où vous9

vous cachiez et ces cases en feu ?10

R. [10:52:40] Écoutez, de la maison jusqu’à la caserne, ça fait la moitié d’un terrain de11

foot. Et les maisons qui étaient juste au périmètre du camp étaient entourées d’arbres12

qui avaient été plantés, donc la bananeraie était pratiquement à l’intérieur du camp,13

mais à peu près à 50 mètres du périmètre d’entrée du camp. Mais donc, je m’étais14

caché là parce qu’il y avait des arbres, et puis comme je l’ai dit, surtout, il y avait des15

régimes de bananes qui, à mon avis, pouvaient me protéger.16

Q. [10:53:52] Merci de nous donner une référence que nous pouvons tous17

comprendre. La moitié d’un terrain de foot, ça parle à tout le monde, même au juge18

Président… surtout au juge Président, d’ailleurs. Donc on sait à peu près quelle est la19

distance de… On a une bonne idée des distances.20

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:54:14] Merci, donc.21

Q. [10:54:16] Comment avez-vous appris que le chef était Dominic Afande ?22

R. [10:54:26] On savait que c’était Dominic parce qu’ils disaient que c’était Afande23

Dominic qui avait donné l’ordre à Kalalang. Et puis, les instructions ont été24

modifiées alors qu’ils arrivaient au camp. Je ne sais pas exactement à quel moment25

les consignes ont changé.26

Q. [10:54:48] Et lorsqu’ils parlaient d’Okello Kalalang, est-ce que vous aviez la27

moindre idée de la personne dont il s’agissait ?28

ICC-02/04-01/15-T-138-Red-FRA WT 28-11-2017 27/78 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0293 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

28/11/2017 Page 28

R. [10:55:01] Non, je ne le savais pas. Même encore maintenant, je ne le sais pas… (fin1

de l’intervention non interprétée).2

Q. [10:55:09] (Intervention non interprétée).3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT: [10:55:12] Microphone, please.4

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:55:15] Le témoin n’a pas fini sa réponse.5

Q. [10:55:18] Désolée de vous interrompre. Pouvez-vous finir votre phrase, s’il vous6

plaît ?7

R. [10:55:27] Je disais que la personne appelée Francis Okello Kalalang, je ne l’ai8

jamais vue. Même Dominic Ongwen, je ne l’avais jamais vu. Je ne l’ai vu que sur9

l’écran lors du procès… de ce procès. D’ailleurs, je ne l’ai toujours pas vu en tête à10

tête.11

Q. [10:56:00] Merci beaucoup.12

Monsieur le témoin, vous nous avez dit que l’attaque avait commencé vers 8 h 30 du13

matin. Alors, d’après vous, combien de temps a duré cette attaque — attaque de14

rebelles, bien sûr ?15

R. [10:56:23] Je ne peux vous donner qu’un ordre d’idées. Je n’avais pas de montre,16

mais bon, il s’est passé au moins deux ou trois heures, parce que vers 23 heures, un17

véhicule de l’armée est arrivé avec des soldats et ils sont rentrés dans le camp.18

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:57:01] Correction de l’interprète :19

l’attaque a commencé à 20 h 30 et non pas 8 h 30.20

R. [10:57:09] Donc, vers 23 heures, donc, un véhicule de l’armée est arrivé avec des21

soldats qui sont entrés dans le camp, mais ils se sont rendu compte que les gens22

étaient déjà partis, donc, en tout, je pense que l’attaque a eu… a pris entre deux et23

trois heures.24

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:57:29]25

Q. [10:57:29] Bon, lorsque le véhicule militaire est arrivé, comment saviez-vous qu’il26

s’agissait d’un véhicule du gouvernement et pas d’un véhicule des rebelles ?27

R. [10:57:37] Au début, c’était difficile de savoir qui était qui, mais lorsqu’ils sont28
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arrivés, ils ont commencé d’abord à se déplacer et à tirer à l’aide d’armes lourdes, et1

d’après ce que je voyais, il semble qu’ils tiraient avec des armes lourdes qui étaient2

sur leur pick-up. Et en fait, ils… leurs armes lourdes tiraient des bombes, et les3

rebelles, eux, étaient déjà partis.4

Q. [10:58:20] Combien de temps êtes-vous resté dans la bananeraie ?5

Q. [10:58:24] J’y suis resté jusqu’au matin. Je ne pouvais pas en sortir. De toute façon,6

quand il y avait les soldats qui sont arrivés, on n’était pas sûrs que ce soient des7

soldats ou des rebelles, donc moi, je suis resté tranquille jusqu’au matin. Mais quand8

j’ai vu l’arrivée du véhicule de l’armée, lorsque j’ai vu qu’ils se déplaçaient dans le9

camp, je me suis dit : « Non, ça ne peut être que des soldats du gouvernement. »10

C’est pas pour autant que j’aurais pu sortir de la bananeraie ; j’ai attendu le matin.11

Q. [10:58:59] Et au matin, lorsque vous êtes parti, que s’est-il passé ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:59:04] Pour ce qui est de la13

suite de l’attaque, je pense que l’on pourrait peut-être avoir d’abord la pause,14

puisque c’est une pause naturelle qui s’impose à l’heure actuelle. Donc15

arrêtons-nous là, prenons la pause-café et nous reprendrons à 11 heures et demie.16

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [10:59:24] Je vous remercie.17

Mme L’HUISSIER : [10:59:27] Veuillez vous lever.18

(L’audience est suspendue à 10 h 59)19

(L'audience est reprise en public à 11 h 32)20

Mme L'HUISSIER : [11:32:26] Veuillez vous lever.21

Veuillez vous asseoir.22

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:48] Veuillez poursuivre,24

Madame Adeboyejo.25

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [11:32:54] Merci, Monsieur le Président.26

Q. [11:32:59] Nous allons, Monsieur le témoin.27

Avant la pause...28
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R. [11:33:05] Merci.1

Q. [11:33:06] ... vous avez dit que la personne auquel se... faisait référence Dominic2

Afande était Dominic Ongwen. Alors, pouvez-vous dire aux juges de la Cour3

comment vous savez... comment vous avez appris qu'il s'agissait de Dominic4

Ongwen ?5

R. [11:33:25] Vous ne m'avez peut-être pas bien entendu, mais j'ai dit clairement qu'il6

s'agissait de Dominic Ongwen. Ils l'ont dit clairement. Ce n'est pas moi qui l'ai7

découvert plus tard, c'est eux qui l'ont dit clairement.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:33:51] Madame Adeboyejo,9

l'on peut peut-être renvoyer le témoin à sa déclaration.10

Q. [11:34:18] Monsieur Ayoo, vous avez fait une déclaration aux enquêteurs du11

Bureau du Procureur — il s'agit de la référence UGA-OTP-0248-0040, au12

paragraphe 40. Vous avez dit que « ils ont dit qu'ils n'allaient pas prendre leur13

premier ordre d'Afande Dominic pour tuer tout le monde, mais qu'ils allaient suivre14

le deuxième ordre de Kalalang, de ne pas gaspiller des balles mais de battre les15

personnes à mort et de... d'enlever ceux qu'ils pouvaient. »16

C'est qui ce Kalalang ? Et on ne dit pas directement qu'il s'agissait de Dominic17

Ongwen.18

Si je vous... en vous lisant ceci, est-ce que ceci vous rappelle ce que vous avez déclaré19

lors de votre déclaration ?20

R. [11:35:12] Oui, mais je pense que la personne qui a pris les notes a oublié quelque21

chose.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:35:17] Très bien.23

Madame Adeboyejo.24

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [11:35:23]25

Q. [11:35:25] Oui, Monsieur le témoin, j'aimerais également vous renvoyer au26

paragraphe 44 de votre déclaration.27

Me TAKU (interprétation) : [11:35:30] Monsieur le Président, mon collègue peut-il28
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dire pourquoi il se réfère à ce paragraphe ? Parce que, en fait, la question qu'il vient1

de poser, le témoin était... n'était pas en mesure de répondre, puisqu'il ne savait pas2

exactement la direction dans laquelle ils s'engageaient.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:35:56] Oui, moi, je fais4

référence à cette déclaration parce qu'il y avait une différence entre ce qu'il avait dit5

lors de sa déclaration et ce qu'il dit maintenant.6

Et Madame Adeboyejo, je n'exclus pas que vous puissiez revenir au paragraphe 44,7

mais la question est différente. Donc, la situation est différente lorsqu'il parle d'une8

personne qui s'appelle Dominic. Donc, ce n'est pas la même situation, et il faut9

progresser, donc, pas à pas.10

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [11:36:32] Merci, Monsieur le Président. Alors,11

j'aimerais en venir à ce point-là.12

Q. [11:36:34] Monsieur le témoin, vous nous avez dit que vous êtes sorti de l'endroit13

où vous vous cachiez, car vous avez vu le camion... des véhicules armés des forces14

gouvernementales, et vous vous êtes rendu compte, donc, qu'il s'agissait des forces15

gouvernementales. Lorsque vous êtes sorti de l'endroit où vous vous cachiez, où16

êtes-vous allé ? Qu'avez-vous fait ?17

R. [11:37:09] Lorsque je suis sorti de ma cachette, tout d'abord, je... j'avais vérifié qu'il18

s'agissait bien de forces gouvernementales et ceci était dû au fait que j'avais vérifié19

leur véhicule et leur... ce qui se trouvait sur leurs uniformes. On y trouvait l'insigne20

de l'UPDF. Je ne savais pas d'où venaient ces personnes, donc, j'ai envoyé un rapport21

au commandant chargé de notre région, le... le lieutenant Kano... Okello Engola, et il22

est apparu ensuite. Je lui ai envoyé un message et puis il est arrivé. Lorsqu'il est23

arrivé, ils ont commencé à enlever les corps.24

Q. [11:38:16] En plus du fait d'enlever les corps, savez-vous ce que le25

lieutenant-colonel Okello Engola a fait ? Qu'a-t-il fait d'autre ou qu'est-ce qu'il a dit ?26

R. [11:38:36] Il est venu, il a vu ce qui s'était passé, il a donné des ordres à ses27

hommes, c'est-à-dire qu'ils ne devaient pas traverser la rue... la route de Longeno...28
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(l'interprète se reprend) la route de Lalogi.1

Q. [11:39:05] Quelles sont les personnes auxquelles vous faites référence, ceux qui ne2

devaient pas traverser la route de Lalogi ?3

R. [11:39:15] Il a dit que les rebelles n'avaient pas encore traversé la route de Lalogi,4

les rebelles qui avaient attaqué le camp.5

Q. [11:39:26] Et quelles étaient ses instructions ? Que leur a-t-il dit ? Qu'a-t-il dit à ces6

soldats ?7

R. [11:39:31] Il leur a dit de remonter dans le véhicule afin qu'ils puissent poursuivre8

les rebelles. Il est arrivé dans une petite Land Rover, et il a emmené avec lui à peu9

près six soldats pour poursuivre les rebelles.10

Q. [11:39:43] Lorsqu'ils ont poursuivi ces rebelles, qu'ont-ils réussi à faire ?11

R. [11:39:55] Lorsqu'ils ont poursuivi les rebelles, j'ai entendu des coups de feu, des12

coups de feu venant du côté de Lalogi. Et, ensuite, après quelques instants, j'ai vu13

certains parmi ceux qui avaient été enlevés, j'en ai vu certains qui revenaient.14

Q. [11:40:20] Combien de personnes sont revenues ?15

R. [11:40:26] Je me souviens qu'ils étaient nombreux, mais il y en avait également16

d'autres qui revenaient, ils étaient moins nombreux, mais certains venaient du côté17

de Lalogi. Vous savez, il y a un certain temps déjà, et donc, je ne me souviens pas de18

tous les détails.19

Q. [11:40:49] Oui, c'est... il n'y a pas de problème, Monsieur le témoin. Je comprends.20

Mais, lorsque l'on parle maintenant... Parlons maintenant... (se reprend l'interprète)21

parlons maintenant des personnes qui avaient été enlevées. Avez-vous eu la22

possibilité de leur parler ?23

R. [11:41:07] Oui, j'ai parlé avec certaines de ces personnes qui m'ont dit qu'elles24

s'étaient échappées, mais les soldats, donc... mais les soldats dont (phon.) ils s'étaient25

échappés appartenaient au groupe du colonel Okello. Parce qu'en fait, le colonel26

Engola avait été attaqué, et puis ils se sont enfuis, ils se sont rendus... ils ont... ils se27

sont enfuis, et...28
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Q. [11:41:54] Les personnes qui avaient été enlevées ont dit que les rebelles ont1

attaqué le camp, mais d'où venaient-elles, ces personnes ?2

R. [11:42:03] La plupart ont dit ce que j'avais entendu dire par les soldats avant. Les3

rebelles avaient été envoyés par Dominic Ongwen, mais c'est Kalalang qui les avait4

envoyés. C'était leur commandant suprême. Ils ont également dit... Elles n'ont pas5

indiqué le... combien de personnes ont été tuées. Ils savaient qu'il y a... elles étaient6

assez nombreuses, mais ils ne savaient pas quel était le nombre de ces personnes.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:42:39] Maître Taku.8

Me TAKU (interprétation) : [11:42:41] Monsieur le Président, je voulais interrompre9

mon éminent collègue, car ce sont des questions qui se fondent sur les ouï-dire. Ces10

personnes ne sont jamais arrivées. Elles ont été sauvées, mais on parle des rebelles.11

Les rebelles se sont enfuis, et les personnes qui ont été prétendument enlevées... Ce12

n'est pas clair, tout cela. Si... On ne sait pas s'ils ont rencontré ou non Dominic13

Ongwen, parce qu'il y a beaucoup de ouï-dire, ici. Je n'ai pas voulu interrompre mon14

collègue, mais je crois qu'il faut contrôler et être sûr qu'il s'agit, ici, d'éléments qui15

reposent sur des preuves.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:43:42] Oui, nous sommes17

tous conscients du fait, Maître Taku, que les ouï-dire ne sont pas exclus de cette18

Cour. Et pour pouvoir évaluer de la valeur probatoire d'un ouï-dire, cela relève des19

juges de la présente Cour. Je suis sûr que Mme Adeboyejo va essayer de découvrir un20

peu plus avant quelle est la base de cet... de ces... de cet ouï-dire et d'où provient21

l'information que les personnes estiment avoir reçu. Donc, cela pourrait être22

important pour évaluer la pertinence du ouï-dire.23

Vous pouvez poursuivre, Madame Adeboyejo.24

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [11:44:32] Merci, Monsieur le Président.25

Q. [11:44:34] Monsieur le témoin, vous nous avez dit qu'il y avait des personnes qui26

avaient été enlevées qui sont revenues ; mais d'où venaient-elles, ces personnes ?27

R. [11:44:48] Ces personnes m'ont dit qu'elles venaient de la région de Lalogi, qu'il y28
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avait eu des combats dans la région de Lalogi et c'est de là qu'elles venaient. Et c'est1

grâce à ces combats qu'elles ont réussi à s'enfuir.2

Q. [11:45:09] Monsieur le témoin, savez-vous pourquoi ces personnes vous ont dit3

que Dominic Ongwen avait envoyé les rebelles, si vous le savez ?4

R. [11:45:20] Ils m'ont dit que c'est ce qu'on leur avait dit. Donc, sur la route, alors5

qu'ils avançaient, qu'ils portaient les... les paquets, ils ont dit que c'était Dominic...6

qu'on leur avait dit que c'était Dominic Ongwen qui les avait... qui avait envoyé les7

rebelles. Donc, je leur ai demandé ce qu'on leur avait raconté, et ils ont dit que c'est8

ce qu'on avait dit aux personnes qui avaient été enlevées. Donc, c'est les soldats qui9

parlaient entre eux et qui disaient que Dominic Ongwen était très heureux, parce10

qu'en fait, l'attaque avait réussi. Et c'est ainsi que j'ai su que c'était Dominic Ongwen,11

parce qu'en fait, les rebelles parlaient entre eux et ils racontaient ce qu'ils avaient fait12

au camp. Donc, leur mission avait été une réussite, et ils parlaient entre eux, et les13

personnes enlevées entendaient ce que les soldats racontaient. Parce qu'en fait,14

lorsque ces personnes reviennent, si vous êtes chef d'un camp, eh bien, vous devez15

leur poser des questions. Et moi, je leur ai posé ces questions, parce que je voulais16

obtenir des informations.17

Q. [11:46:39] Merci, Monsieur le témoin.18

Pourriez-vous donner une idée... nous donner une idée de l'âge des personnes qui19

avaient été enlevées et qui sont revenues ?20

R. [11:46:52] Il y avait des garçons âgés de 16 ou 17 ans, il y avait également des21

adultes parmi eux, de 20 ans ou plus âgés. C'était un groupe de personnes d'âges22

variables. Donc, ils enlevaient non seulement les garçons, mais également des23

personnes plus âgées.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:47:23]25

Q. [11:47:23] Monsieur Ayoo, à qui avez-vous parlé ?26

R. [11:47:27] J'ai parlé à un grand nombre de personnes. Je les attendais, je les ai27

rassemblées et puis j'ai posé la question au groupe. Je n'ai pas posé des questions de28
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façon individuelle aux personnes. Je les ai regroupées et je leur ai posé une question1

en groupe. Je leur ai demandé comment ils avaient été enlevés, comment ils avaient2

été traités. Je leur ai posé un certain nombre de questions. Il y a certains qui m'ont3

dit, donc, ce qu'ils avaient entendu, comment ils avaient été traités, combien de4

bagages ils devaient porter. Et j’ai ensuite… Il y a eu, donc, la bataille, et ils ont dit5

qu’ils ont laissé tomber les ballots qu’ils portaient.6

Q. [11:49:23] Merci, Monsieur le témoin.7

Vous avez dit que le colonel Engola a demandé à ses hommes de commencer à8

enlever les corps qui se trouvaient là. Est-ce que vous avez vu vous-même ces9

cadavres ?10

R. [11:49:39] Oui. Je les ai comptés. J’ai aidé à les porter, parce que personne n’aurait11

pu les porter tout seul.12

Q. [11:50:05] Combien de cadavres avez-vous vus ?13

R. [11:50:08] Entre 20 et 28 — c’est écrit quelque part. Et on a également indiqué la14

façon dont les personnes étaient décédées.15

Q. [11:50:19] Vous m’avez menée là où je voulais venir.16

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [11:50:26] Pourrais-je demander à l’huissier de17

vous… d’ouvrir le dossier à l’intercalaire 4, UGA-OTP-0244-1201 ?18

Q. [11:50:41] Monsieur le témoin, étiez-vous la seule personne qui comptait les19

cadavres lors de cet incident ?20

R. [11:50:51] Non, il y avait d’autres personnes également, car je n’aurais pas été en21

mesure de compter tout le monde. Certaines personnes avaient été brûlées et il y22

avait des personnes qui m’aidaient à identifier les cadavres. Je n’aurais pas été en23

mesure de connaître la provenance de chaque cadavre. Il m’a donc fallu compter sur24

l’aide de personnes venant m’aider pour identifier, en disant : « Voilà, cette25

personne-ci vient de là. »26

Q. [11:51:39] Connaissez-vous… (L’interprète se reprend) Savez-vous si l’autre (phon.)27

personne a également établi sa propre liste de cadavres ?28
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R. [11:51:49] Il est possible que d’autres personnes aient eu leur propre liste, parce1

qu’il y avait… il y a eu d’autres batailles, d’autres attaques. Et ce jour-là, j’étais le2

seul à… à écrire et à établir une liste.3

Q. [11:52:09] Prenons donc l’intercalaire 4, la liste qui est devant vous. Qui a rédigé4

cette liste ?5

R. [11:52:17] Ça, c’est… cela a été écrit de ma main. C’est moi qui ai établi cette liste.6

Q. [11:52:26] Vous avez inscrit le nom de 28 personnes. Pouvez-vous dire aux juges7

de la Cour comment ces personnes ont été tuées, en vous référant à votre liste ?8

R. [11:52:43] Vous voyez ici le nom des personnes tuées.9

Lorsque vous trouvez un… une personne, et si vous regardez sur son corps, vous10

voyez les impacts de balles, donc là, ceci vous permet de confirmer qu’elle est bien11

morte du fait qu’on lui a tiré dessus.12

Si vous trouvez un cadavre brûlé, cela veut dire que, eh bien, on… on l’a… on l’a13

brûlé.14

Si vous trouvez quelqu’un coupé en morceaux…15

Parfois, vous avez également… vous… vous constatez également qu’il y a des16

enflures sur le corps, donc la personne a été battue.17

Et c’est ainsi que l’on peut déterminer la façon dont la personne est morte. Donc, soit18

vous dites « tuée par balle », parce que vous voyez des impacts de balles, soit vous19

dites « incendiée », vous dites « battue », parce que vous avez des endroits tuméfiés.20

Q. [11:54:06] Si j’ai bien compris, Monsieur le témoin, pour ce qui est des personnes21

qui ont été battues, il est possible qu’une personne ait été d’abord battue, et ensuite22

frappée à la machette, parce que vous pouvez voir les marques de la machette sur23

son corps.24

R. [11:54:31] (Début de l’intervention inaudible)… personne a été découpée à la25

machette, eh bien, parfois, une personne a d’abord été frappée sur la tête, et ensuite,26

le… la tête, le crâne éclate. Donc, vous avez également d’autres personnes qui ont été27

battues, et vous voyez que leurs bras sont brisés.28
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Q. [11:54:50] Sur cette liste devant vous… donc, elle se fonde sur l’information que1

vous avez reçue à ce moment-là ; est-ce exact ?2

R. [11:55:03] Oui, c’est cela.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:55:08]4

Q. [11:55:09] Y avait-il parmi les personnes touchées un membre de votre famille ?5

R. [11:55:21] Le numéro 14 de la liste.6

Q. [11:55:29] Est-ce le numéro 14 de la liste ?7

R. [11:55:32] Oui, 14, c’était mon père. Le numéro 14, c’est mon père.8

Q. [11:55:39] Comment est-il mort ?9

R. [11:55:48] Il a été frappé sur la tête et son crâne a explosé.10

Mme ADEBOYEJO (interprétation) : [11:55:58] Monsieur le Président, je n’ai pas11

d’autres questions à poser au témoin.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:56:02] J’imagine que13

Mme Hirst a des questions à poser — conseil pour la représentation des témoins.14

Vous avez la parole, Madame.15

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES16

PAR Mme HIRST (interprétation) : [11:56:30] J’ai quelques questions.17

Q. [11:56:38] Bon après-midi, Monsieur Ayoo.18

R. [11:56:48] Bon après-midi.19

Q. [11:56:51] Monsieur Ayoo, comme vous le savez, je travaille avec Joseph Manoba20

et Francisco Cox. Nous sommes L… (inaudible) de la Section LRV, et nos questions21

seront différentes de celles posées par l’Accusation. Nous avons l’intention de vous22

poser quelques questions sur les conséquences de l’attaque que vous avez « décrit ».23

Monsieur Ayoo, vous avez décrit comment, le matin du 9 juin 2004, vous êtes24

ressorti de votre cachette et que vous avez vu les séquelles de l’attaque — vous avez25

mentionné des corps, des cadavres. Pouvez-vous nous dire quelles autres26

conséquences… les autres… Qu’avez-vous vu en plus comme conséquences de cette27

attaque ?28

ICC-02/04-01/15-T-138-Red-FRA WT 28-11-2017 37/78 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0293 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

28/11/2017 Page 38

R. [11:57:48] C’est… ce n’était pas simplement le résultat de la bataille du 8 juin, mais1

de toutes les attaques où…2

Mais de quoi parlez-vous : de l’attaque contre le camp ou de l’attaque dans la3

brousse ?4

Q. [11:58:14] Oui, veuillez m’excuser. Je vais être un peu plus concrète.5

Ma première question porte sur l’attaque contre le camp et ce que vous avez vu6

lorsque vous êtes retourné au camp après cette attaque.7

R. [11:58:30] Bon, maintenant, je comprends.8

Donc, lorsque je suis sorti de ma cachette, j’ai vu, donc, des cases qui avaient été9

incendiées, tout avait été détruit, éparpillé au sol. Certaines choses n’avaient pas été10

incendiées. Des vivres avaient été éparpillés sur le sol — je ne sais pas pourquoi.11

D’autres… des habits également avaient été éparpillés par terre. J’ai vu certaines12

maisons. Je ne sais pas s’il y avait des… si les portes avaient été suffisamment13

solides ; en tout cas, elles avaient été défoncées. Et puis, j’ai vu des poulets, des14

poules qui avaient été égorgées, étaient mortes, des chèvres, également mortes.15

Q. [11:59:55] Vous avez parlé de cases qui avaient été endommagées. Pouvez-vous16

estimer le nombre de cabanons qui avaient été détruits ?17

R. [12:00:09] Il… il y en avait beaucoup, très nombreuses. Je dirais près de 200, car il18

y en avait beaucoup. Bon, les maisons qui n’avaient pas été incendiées, il y en avait19

près de 200, mais les autres, également, avaient été incendiées. En fait, il est difficile20

d’estimer le nombre, parce qu’il y en avait beaucoup.21

Q. [12:00:48] Vous nous avez déjà parlé des personnes qui ont trouvé la mort lors de22

l’attaque, mais pouvez-vous maintenant nous parler des personnes qui ont été23

blessées et qui étaient encore en vie ?24

R. [12:01:01] Oui. Certaines personnes ont été emmenées à l’hôpital, les personnes25

qui avaient été blessées soit par balle… enfin, toute personne blessée a été envoyée à26

l’hôpital.27

Q. [12:01:13] Pouvez-vous nous donner un ordre d’idée du nombre de personnes28
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emmenées à l’hôpital ?1

R. [12:01:21] Non, je ne peux pas vous donner une estimation. Certaines personnes2

sont parties dès le matin, juste après l’attaque, et ne sont jamais retournées au camp.3

Et encore aujourd’hui, je n’ai aucune idée de leur sort. Je ne sais pas ce qui leur est4

arrivé. Ils sont peut-être morts, je n’en sais rien, mais je ne peux pas du tout dire5

combien ils étaient, parce qu’au matin, après l’attaque, les gens étaient tellement6

traumatisés et effrayés. Vous savez, si vous n’êtes ni… pas brave, si vous n’êtes pas7

fort, la seule chose à faire, c’est de partir. Et moi, j’ai vraiment vu, le matin, que le8

camp était en plein chaos.9

Q. [12:02:09] Vous dites que les gens étaient traumatisés ; ils avaient peur d’une autre10

attaque ?11

R. [12:02:31] Ce n’est pas la première attaque qu’ils subissaient, mais les gens avaient12

vraiment très peur, ils avaient peur, en effet, que cela se reproduise, peur d’une13

nouvelle attaque.14

Encore maintenant, il y a des gens qui ont des cauchemars à cause de cette attaque.15

Ils en rêvent, ils hurlent la nuit, ils disent : « Encore des combats ! » Il n’y a plus de16

combats, pourtant. Les gens étaient totalement traumatisés et ne savaient vraiment17

plus où ils en étaient.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:03:25] Poursuivez,19

Madame Hirst.20

Mme HIRST (interprétation) : [12:03:29] Merci, Monsieur le Président.21

Q. [12:03:33] Donc, étant donné que les gens avaient peur, à l’époque, pouvez-vous22

nous dire si les soldats du gouvernement ont pris des mesures supplémentaires pour23

protéger le camp après l’attaque ?24

R. [12:03:55] Oui, ils ont envoyé des renforts. Il y avait plus de soldats, donc ; et puis25

ils ont eu des armes un peu plus sophistiquées. Si ça n’avait pas été le cas, personne26

n’aurait accepté de rester dans le camp, même moi.27

Q. [12:04:24] Vous nous avez dit que vous avez rencontré certaines personnes qui28
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avaient été enlevées lors de l’attaque lorsqu’ils sont revenus au camp, et ils vous ont1

parlé de la façon dont ils avaient été traités.2

Page 45 de ce transcript, ligne 23 — je dis cela pour les juges de cette Chambre.3

Pourriez-vous nous dire comment ils ont été traités une fois enlevés ?4

R. [12:04:57] Je leur ai demandé, par exemple : « Quels étaient les problèmes que5

vous avez rencontrés en cours de route ? » Et chacun m’a raconté son histoire et sa6

version des faits. Certains m’ont dit : « La charge qu’on m’a donnée à porter était7

extrêmement lourde, mais j’étais obligé de la porter, on m’y a forcé. » D’autres8

personnes m’ont dit qu’alors qu’ils se déplaçaient en brousse, on leur demandait9

sans cesse d’aller extrêmement vite, alors qu’on n’est pas sur une route ni un sentier,10

on est quand même dans la brousse. Et on ne marche pas tout droit, en plus ; on se11

déplace en crabe, en zigzags, on fait des virages. Mais une fois arrivés à Lalogi, ils12

n’ont pas été très loin. D’autres personnes m’ont dit qu’ils ont été passés à tabac,13

parce que si on n’allait pas assez vite, attention aux coups.14

Q. [12:06:10] Alors, de façon générale, pouvez-vous nous dire quelle était leur15

condition physique lors de leur retour ?16

R. [12:06:31] Bon, les premiers à revenir ont été les plus vieux, les vraiment vieux.17

Alors, comme ils avaient marché en brousse, un grand nombre d’entre eux avaient18

des coupures sur le corps, et puis d’autres avaient des ecchymoses parce qu’ils19

avaient été passés à tabac.20

Q. [12:07:01] Et quel était leur état d’esprit lors de... lorsqu’ils sont revenus ?21

R. [12:07:14] Ils étaient épouvantés, ils avaient très peur. Certains enfants sont22

revenus, mais les familles les ont envoyés vivre avec des parents éloignés qui étaient23

dans un autre endroit, parce qu’ils ne voulaient pas rester sur place, ils avaient trop24

peur.25

Q. [12:07:45] Vous nous avez dit avoir vu les soldats du gouvernement emporter les26

cadavres des morts — transcription, page 41, d’aujourd’hui, ligne 9. Savez-vous ce27

qui est arrivé à ces corps après qu’ils aient été emportés ?28
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R. [12:08:11] Eh bien, les corps identifiables ont été remis aux familles pour1

enterrement. Je ne peux pas en dire plus. J’ai pris mon parent, numéro 14, et je l’ai...2

et je l’ai enterré. Numéro 14, comme je vous l’ai dit, c’est mon père. Eh bien, moi, je3

me suis chargé d’enterrer mon père. Donc, tous les... toutes les familles ont enterré4

leurs morts dans le camp.5

Q. [12:08:58] Le fait de vivre dans ce camp vous a-t-il empêché de suivre la coutume6

habituelle en ce qui concerne les obsèques ?7

R. [12:09:17] Non, on ne pouvait pas suivre les rites traditionnels parce que, pour les8

enterrements, parfois, il faut des produits bien spécifiques, et on ne les trouvait pas9

dans le camp. Il fallait des poulets, par exemple, et, enfin, il n’y avait pratiquement10

plus de poulets. Donc, on a juste enterré la personne, et rien d’autre.11

Q. [12:09:57] Vous avez parlé de la mort de votre père. Alors, personnellement, quel12

a été l’impact de sa mort sur votre vie ?13

R. [12:10:12] Cela augmentait les responsabilités que j’avais. Auparavant, il m’aidait,14

mais j’ai dû reprendre toutes ses tâches pour les accomplir à sa place. Donc, en plus15

de m’occuper de ma famille, j’ai dû m’occuper de tout ce qu’il faisait. Donc, ça ne16

m’a pas simplifié la vie. Il y avait des... Il s’occupait de certains enfants. Et,17

maintenant, c’est moi qui m’en occupe. Donc, l’impact de sa mort, eh bien, je le18

ressens encore. J’ai beaucoup de contraintes. J’ai énormément de travail, et c’est une19

responsabilité, et il faut bien que je fasse quelque chose pour toutes ces20

responsabilités qui m’incombent.21

Q. [12:11:28] Maintenant, j’aimerais savoir quel est l’impact que cette attaque a eu sur22

la communauté en général. Vous nous avez dit qu’un grand nombre de personnes23

ont été traumatisées suite à cette attaque. Je ne vais pas vous poser des questions24

sur... à ce propos, mais j’aimerais savoir quel a été l’impact économique sur la25

communauté ?26

R. [12:11:56] Vaste question. Si les juges de la Cour me le permettent, eh bien, il me27

faudrait la journée entière pour répondre à la question.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:12:37] Je crois que j’aurais1

dû répondre avant cette dernière remarque. On ne va pas vous donner la journée2

entière pour parler de cela, mais Mme Hirst peut, peut-être, être plus précise dans sa3

question.4

Mme HIRST (interprétation) : [12:12:50] Je vais, en effet, circonscrire ma question.5

Q. [12:12:55] Donc, tout d’abord, Monsieur Ayoo, est-ce que certaines personnes de6

votre communauté ont réussi à récupérer les biens qu’ils avaient perdus lors de7

l’attaque ?8

R. [12:13:07] Vous voulez que je vous réponde rapidement, mais comment faire ?9

C’est une question qui est lourde de sens. Je ne peux vraiment pas vous dire10

rapidement ce qui se passe, il me faut du temps. Je veux bien répondre, mais je11

voudrais répondre en vous... en rentrant dans les détails. Je ne peux pas juste vous12

donner un vague aperçu, ça ne suffira pas. Il faut que les juges comprennent ce que13

la Cour peut faire pour aider les villages. Si je n’explique pas correctement ce qui se14

passe sur le terrain, les juges n’arriveront pas à nous rendre justice. Enfin, je serai15

bref quand même. Je veux bien répondre brièvement, mais j’aurais vraiment aimé16

qu’on me donne le temps.17

Me TAKU (interprétation) : [12:14:22] Écoutez, les questions devraient quand même18

être plus précises. On parle... Il ne peut pas répondre pour la communauté, il peut19

répondre pour lui, et rien d’autre. La Défense va appeler d’autres témoins qui étaient20

aussi membres de la communauté, qui sont aussi des victimes et qui vont donner des21

réponses bien précises sur les répercussions. Donc, il y a, de toute façon, des fiches22

de participation de victimes, ce sont des victimes qui vont venir ici pour parler en23

tant que victimes. Mais, là, je trouve que la question n’est pas assez précise. On24

demande au témoin ce qui se passe au niveau de la communauté, mais, là, il faut25

faire très attention. Il ne faut pas présenter des éléments de preuve, parce qu’il26

pourrait très bien y avoir des militants qui représentent la société civile et qui vont27

plaider et vont faire des plaidoyers. Normalement, le processus devrait être28
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beaucoup plus strict.1

Vous n’acceptez, Messieurs les juges, que la participation de victimes individuelles.2

Alors, n’allez pas ouvrir la boîte de Pandore en lui demandant comment la3

communauté a souffert, parce qu’il est vrai que s’il veut parler de la façon dont la4

communauté a été impactée, il n’en aurait pas pour des jours, mais plutôt pour des5

années.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:15:53] Certes, des années,7

et on n’a pas des années. Cela dit, nous avons, enfin, sous la main un témoin qui8

exerçait des fonctions au sein du camp, et je pense qu’il peut nous donner des détails9

sur ce qu’il a vécu en tant que chef du camp, ce qu’il a ressenti et ce « qui », d’après10

lui, ont été les répercussions sur la communauté. Mais bon, ne rentrons pas dans11

trop de détails, parce que nous risquerions peut-être de déformer quelques éléments12

de preuve par rapport à la communauté. Et puis il va parler pendant des heures, il13

pourrait en parler des heures.14

Mais puisque le témoin n’a pas vraiment envie d’en parler rapidement, écoutez,15

Madame Hirst, essayez d’être plus précise et, sinon, ne vous acharnez pas.16

Mme HIRST (interprétation) : [12:16:38]17

Q. [12:16:38] Monsieur le témoin, malheureusement, nous n’avons pas des heures18

devant nous, donc j’aimerais juste que vous nous disiez brièvement quelles étaient19

les répercussions économiques de l’attaque sur la communauté, mais brièvement et20

rapidement. Et sachez que les juges de cette Cour entendront d’autres témoignages à21

cet effet.22

Mais, donc, vous étiez chef de la communauté ; pourriez-vous nous dire si, après23

l’attaque, les gens ont pu reprendre une vie normale, enfin, une vie, en tout cas,24

similaire à celle qu’ils avaient avant l’attaque ?25

R. [12:17:21] Je peux vous dire tout cela. Et en préalable... préambule, je peux vous26

dire que je dois encore faire des choses pour la communauté à l’heure actuelle. Je27

suis encore le chef de la communauté là-bas. Je suis le chef de cette communauté, de28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée) Mais si vous voulez que je donne un... une3

version abrégée, je veux bien le faire.4

En un mot, à cause de la rébellion, il y a eu beaucoup de destructions et des5

répercussions sur la vie des gens. Premièrement, les gens n’ont pas été à l’école et6

ils... maintenant même, ils n’ont pas repris un parcours scolaire normal. Même7

encore maintenant, suite à cette guerre qui a eu lieu, les parcours scolaires sont8

encore très accidentés. Et le gouvernement n’a pas été en mesure d’améliorer nos9

conditions de vie et les conditions de scolarité, parce que les gens, maintenant, sont10

trop vieux pour retourner à l’école, et la vie est très dure pour eux. Ça, c’est le11

premier impact.12

Ensuite, à cause des conditions de vie dans les camps, il y a eu une prévalence de13

certaines maladies, et les gens, à l’heure actuelle, ne comprennent toujours pas la14

source de ces maladies. Il y a des personnes responsables qui sont venues dans les15

camps pour essayer de savoir d’où venaient ces maladies dont j’ai parlé. Mais16

jusqu’à présent, rien n’a été établi noir sur blanc.17

Donc, comme je l’ai demandé, il serait bon que nous puissions contribuer à des idées18

à ce qui... en ce qui concerne ce qui pourrait améliorer notre vie. De toute façon, les19

conditions ne sont pas encore bonnes. Bon, les gens ont l’habitude encore d’entendre20

des tirs, mais, maintenant, ils ne les entendent plus. Il est vrai que les armes,21

maintenant, ne tirent plus, mais les problèmes restent là. Il n’y a pas de système22

scolaire qui fonctionnerait, la santé... leur santé n’est pas bonne, et puis ils ont... ils23

ont du mal à vivre. Je pense qu’on peut trouver des solutions à ces problèmes, avec24

le temps, évidemment ; et puis il faudrait enquêter sur ces problèmes aussi. Pour les25

gens, par exemple, qui n’étaient pas en bonne santé, ils sont maintenant malades. Il26

n’y a pas du tout de soins de santé. Alors, qu’est-ce qui leur arrive ? Ils meurent.27

C’est la seule issue. Et puis il y a la pauvreté, la misère. Si on ne lutte pas contre la28
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misère, on n’arrive à rien.1

Donc, si ma demande était exaucée, si mon vœu était exaucé, j’aimerais vraiment2

dire aux juges de la Cour que notre communauté survit, mais ne vit pas3

normalement. Nous avons besoin du secours de la communauté internationale à4

Abok.5

Voilà, je suis bref : nous appelons au secours la communauté internationale. Je suis6

bref parce qu’on ne m’a pas donné la parole... enfin, on ne m’a pas donné le temps7

de parler en détail de tout cela.8

Q. [12:22:22] Merci beaucoup. Vous n’avez pas pris toute la journée, Monsieur le9

témoin, mais sachez que vous avez été très exhaustif.10

Je vois que la transcription vient de s’arrêter.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:22:36] Écoutez, je pense12

que nous pourrions faire la pause maintenant, et puis la transcription anglaise sera13

réparée pendant la pause-déjeuner.14

Donc... Je pense que Me Narantsetseg n’a pas de questions... Je vois qu’il n’a pas de15

questions, en effet.16

Donc, nous allons faire la pause maintenant, et nous reprendrons à 14 heures,17

jusqu’à 15 h 30.18

(Fin de l’intervention non interprétée)19

Mme BRIDGMAN (interprétation) [12:23:12] Écoutez, vous serez ravi, sans doute,20

d’apprendre que ce n’est pas moi qui vais poser les questions, mais c’est Me Taku.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:23:19] Maître Taku, dans ce22

cas-là, je vous pose la même question.23

Me TAKU (interprétation) : [12:23:27] On pourrait en terminer demain. Mais vous24

avez dit que nous allons siéger jusqu’à 15 heures ; c’est cela ? À 16 heures, il y a une25

délégation d’avocats venant du Mexique, et je chapeaute une commission qu’ils26

rencontrent, et donc, je dois les voir.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:23:48] Mais pour que vous28
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puissiez… puissiez participer à cette réunion, quand devez-vous… quand devons-1

nous terminer la séance d’aujourd’hui ?2

Me TAKU (interprétation) : [12:24:01] Seize heures.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:24:02] De toute façon, nous4

n’irons pas au-delà de 15 h 30.5

Me TAKU (interprétation) : [12:24:08] Très bien.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:24:10] Donc, très bien, nous7

avons compris que, demain, nous finirons le témoin le matin. Nous le8

commencerons cet après-midi de 14 heures à 15 h 30. Le témoin suivant, je crois, est9

un « 68-3 ». Nous l’entendrons par vidéoconférence. Je pense que nous en aurons10

terminé jeudi, n’est-ce pas ?11

M. GUMPERT (interprétation) : [12:24:40] Oui, tout à fait.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:24:43] Vous en avez pour13

une heure ; c’est ça ?14

M. GUMPERT (interprétation) : [12:24:48] On sera très, très brefs.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:24:51] Bien. Donc, nous16

pouvons en terminer avec ce volet de témoins, ce bloc de témoins jeudi au plus tard ;17

c’est parfait.18

M. GUMPERT (interprétation) : [12:25:00] Tout à fait.19

Me TAKU (interprétation) : [12:25:02] Eh bien, je vais faire de mon mieux pour20

terminer ce témoin demain. Il est vrai qu’il a déjà dit beaucoup de choses dans21

l’interrogatoire principal, et ce témoin est fort intéressant et a ouvert un certain22

nombre de portes, et nous aimerions aller explorer ce qu’il y a derrière ces portes.23

Donc, je vais demander, peut-être, un petit peu plus de temps que prévu.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:25:39] Mais, de toute façon,25

il est prématuré de se demander le temps que nous allons vous allouer, j’avais juste26

posé cette question pour avoir une petite idée de ce qui nous attend.27

Mais, maintenant, pause-déjeuner. Nous reprenons à 14 heures, merci.28
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Mme L’HUISSIER : [12:26:06] Veuillez vous lever.1

(L’audience est suspendue à 12 h 26)2

(L'audience est reprise en public à 14 h 01)3

Mme L'HUISSIER : [14:01:58] Veuillez vous lever.4

Veuillez vous asseoir.5

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:02:19] Bon après-midi, à7

tous.8

Bon après-midi, Monsieur Ayoo.9

Et je donne parole, maintenant, à Me Taku.10

Me TAKU (interprétation) : [14:02:29] Merci, Monsieur le Président.11

J'aimerais, si possible, que nous passions à huis clos partiel, très brièvement, une12

minute, pas plus.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:02:42] Huis clos partiel.14

Me TAKU (interprétation) : [14:02:48] Oui, merci. Une minute.15

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 02)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Passage en audience publique à 14 h 05)20

M. LE GREFFIER (interprétation) : [14:05:56] Nous sommes en audience publique.21

Me TAKU (interprétation) : [14:06:00]22

Q. [14:06:01] Avant de passer au... sur le fond des questions que j'aimerais vous23

poser, ce matin, à un moment, vous avez dit que vous n'aviez pas encore vu, à24

l'avant... vous n'aviez jamais vu M. Ongwen, que vous l'aviez vu sur un écran, à un25

moment ou à un autre. Mais lorsque vous l'avez vu à l'écran, était-ce lié à cette26

affaire-ci ou est-ce que c'était à une occasion différente ? Donc, j'aimerais savoir si27

vous avez suivi les procédures pour cette affaire-ci sur un écran, quelque part où28
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vous vous trouviez en Ouganda.1

R. [14:06:46] J'ai vu la photo de la personne qui est devant la Cour. Et lorsque j'ai vu2

cette personne, je n'ai pas pensé quoi que ce soit. Mais oui, j'ai vu la photo de la3

personne qui est... dans le cadre de la procédure devant la Cour.4

Q. [14:07:22] Lorsque vous avez vu la photo, que disait-on de cette personne ?5

R. [14:07:27] J'ai vu la personne jugée, mais je n'ai pas... il n'y avait... il y avait6

d'autres personnes qui étaient autour de moi qui et regardaient également.7

Q. [14:07:41] Qui étaient ces personnes ?8

R. [14:07:43] Eh bien, c'était la communauté, les personnes qui se trouvaient dans9

cette localité, donc les personnes qui sont venues pour voir le procès. Je ne suis pas10

en mesure de vous dire combien de personnes il y avait.11

Q. [14:07:55] Si vous mettez cette photo, maintenant, dans le contexte de la12

communauté, donc les personnes qui sont venues pour suivre ou pour regarder ce13

qui se passait, qui regardaient... les membres de la communauté qui suivaient le... le14

procès, est-ce que c'est ainsi que vous... est-ce que vous voulez les décrire de cette15

façon-là ? Donc, c'était... vous étiez membre de cette communauté.16

R. [14:08:22] Oui, quelque chose dans ce genre-là. C'est...17

Q. [14:08:27] Bon. Très bien. Passons à un autre point, je reviendrai sur celui-ci un18

peu plus tard.19

Q. [14:08:36] Dans la déclaration que vous avez faite au... à l'enquêteur du Bureau du20

Procureur, et vous l'avez dit ce matin, également, vous vous êtes rendu dans les21

camps, étant donné que les rebelles causaient ou rendaient les villages peu sûrs.22

Vous l'avez dit dans votre déposition (phon.) qui se trouve donc à l'intercalaire 1.23

Qui, Monsieur le témoin, selon vous, était responsable de ce sentiment d'insécurité ?24

R. [14:09:18] J'ai déclaré ce matin qu'il y avait des rebelles qui causaient cette25

insécurité. J'ai dit que, chez moi, la situation n'était pas sûre. Je n'ai pas... je ne savais26

pas quel groupe de rebelles causait cette insécurité. J'ai simplement dit qu'il y avait27

de l'insécurité. Ce n'est que lorsque le camp a été attaqué que nous nous sommes28
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rendu compte que c'était le groupe sous le commandant Ongwen qui était1

responsable de cette insécurité dans les camps... dans le camp. Avant cela, nous2

savions qu'il y avait des rebelles, mais nous ne savions pas de quel groupe3

particulier de rebelles il s'agissait.4

Q. [14:10:05] Donc, vous nous dites qu'il y avait plusieurs groupes de rebelles, pas5

seulement un seul groupe, mais plusieurs, qui étaient actifs dans le nord du6

l'Ouganda, tout particulièrement dans le district où vous viviez, donc ?7

R. [14:10:20] Non, ils n'étaient pas nombreux. Mais c'était le groupe de rebelles qui se8

déplaçait, mais nous ne savions pas comment s'appelait ce groupe. Ce n'est qu’après9

l'attaque du camp, lorsque nous avons entendu ce que les gens disaient, à la radio,10

nous avons entendu que c'était l'ARS qui avait attaqué le camp.11

Q. [14:10:44] Je prends votre profil, donc lorsque le président Museveni a pris le12

pouvoir, y avait-il, à l'époque, des groupes de rebelles, dans le Nord de l'Ouganda ?13

Par exemple, l'UNLA, est-ce que vous connaissiez ce groupe ? L'Armée de libération14

nationale de l'Ouganda, ou encore le West Nile Bank Front ? Est-ce que vous15

connaissiez ces groupes ? Est-ce que vous savez s'ils étaient actifs dans votre village16

ou dans les villages de votre district ?17

R. [14:11:31] Non, il ne m'incombait pas de parler des différents groupes de rebelles,18

mais je sais qu'il y avait un groupe de rebelles qui causait du souci aux autorités,19

mais je ne sais pas quel était le nom de ce groupe. C'étaient eux qui, donc,20

déstabilisaient la région. Je savais qu'il y avait un groupe de rebelles qui déstabilisait21

la région.22

Q. [14:12:03] Avez-vous jamais entendu parler d'Alice Lakwena ?23

R. [14:12:12] Non, je n'avais jamais entendu parler... évoquer ce nom.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:12:17] Maître Taku,25

permettez-moi une remarque.26

Sur base des réponses du témoin ce matin et des réponses qu'il vous a données cet27

après-midi, je ne crois pas que c'est une bonne voie à suivre, de suivre ce... cette voie28
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historique dans la rébellion, à compter des années 80. Je vous proposerais de passer1

à d'autres questions.2

Me TAKU (interprétation) : [14:12:49]3

Q. [14:12:50] Mais vous avez entendu parler de Joseph Kony ?4

R. [14:12:57] Oui, je connais le nom, mais je n'étais pas vraiment intéressé, je ne5

savais pas vraiment ce qu'il faisait. J'avais entendu parler de lui, mais les rebelles ne6

m'intéressaient pas outre mesure.7

Q. [14:13:12] À quel moment de votre vie avez-vous entendu parler de Joseph Kony ?8

R. [14:13:21] Lorsque les personnes ont causé le chaos dans la région, à ce moment-là,9

nous avons entendu parler d'un groupe de rebelles sous le commandement de Kony,10

mais nous ne savions pas qui était qui ni qui était sous le commandement de Kony.11

Ce n'était pas dans mon intérêt de me préoccuper de cela, de savoir quel était le12

groupe qui causait ces dévastations dans la région.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:13:50] Je crois que lorsque14

nous parlons de groupe, c'est une question de définition. Donc, pour vous, un15

groupe, est-ce... doit-on le prendre au sens plus vaste du terme ou un groupe au sein16

d'un autre groupe ?17

Donc, moi, je crois qu'il vaudrait mieux passer à une autre question. Parce qu'en fait,18

le témoin a clairement dit ce matin qu'il ne savait pas quel groupe se trouvait dans19

les parages lors de la... lors de l'attaque.20

Me TAKU (interprétation) : [14:14:29] Oui, mais j'aimerais, néanmoins, poser21

quelques questions pour revenir à ses expériences personnelles, pour savoir22

exactement ce qui l’a poussé à... s'en aller.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:14:48] Oui, c'est très bien,24

c'est important de savoir quelle est son expérience personnelle, mais pour ce qu'il en25

est de savoir comment il connaissait le ou les groupes de rebelles, je crois qu’il ne26

vaut pas la peine de rentrer dans cette direction-là.27

Me TAKU (interprétation) : [14:15:07]28
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Q. [14:15:07] Paragraphes 49 à 52, vous avez, dans votre déclaration, dit que les1

rebelles sont entrés dans les villages et ont demandé un soutien, une aide, et à un2

moment donné, ils sont venus chez vous, dans votre maison, et vous vous êtes enfui.3

Vous l’avez dit dans votre déclaration, et maintenant, vous nous dites que les… ce4

que faisaient les rebelles ne vous intéressait pas vraiment. Mais dans ce… ici, votre5

village avait été… était la cible des rebelles, votre famille avait été visée. Est-ce qu’à6

ce moment-là vous ne vouliez pas savoir quel groupe de rebelles était responsable de7

ces actes ?8

R. [14:15:57] Si vous, vous me… si vous dites que je les ai vus et que je me suis enfui9

ensuite, et bon, ces personnes-là ne m’intéressaient pas. J’ai entendu dire qu’elles10

étaient dans les parages et je me suis enfui. Je n’ai pas fait autre chose. Je les ai vues,11

et je me suis enfui. Et vous l’avez dit vous-même. J’ai entendu dire que les rebelles12

venaient, étaient proches, étaient dans les parages, et à ce moment-là, je me suis13

enfui. Je ne m’intéressais pas à eux.14

Q. [14:16:32] Ça, c’était en 99, Monsieur le témoin, mais vous êtes revenu vers votre15

communauté, vous n’êtes pas… vous n’avez pas quitté le camp après cet incident, là16

où vous aviez été ciblé, vous et votre famille. Vous êtes revenu, revenu dans votre17

communauté, Monsieur le témoin, et n’aviez-vous pas peur, à ce moment-là, que le18

groupe de rebelles allait s’attaquer à votre famille ? Et si tel est le cas, pourquoi est-ce19

que vous n’avez pas, si vous aviez peur, pourquoi est-ce que vous n’avez pas essayé20

d’enquêter pour savoir qui ils étaient et rechercher une protection ?21

R. [14:17:10] J’ai déclaré que les groupes de rebelles ne m’intéressaient pas. Ce n’était22

pas dans mon intérêt de découvrir quel groupe… à quel groupe les rebelles23

appartenaient. Je ne… je n’ai pas collaboré avec ces rebelles. Et lorsque j’ai entendu24

parler des… du fait que les rebelles étaient dans les parages, je me suis enfui, je me25

suis rendu vers le camp, moi, et avec les autres également.26

Q. [14:17:49] J’aimerais passer maintenant au paragraphe 50, lorsque vous avez dit27

que les rebelles sont venus chez vous. Vous, en tant que chef de famille, en tant que28
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personne qui avait été directement visée, est-ce que vous n’avez pas essayé de savoir1

qui étaient ces rebelles ? Est-ce que vous auriez pu prendre des dispositions pour2

assurer votre sécurité, vous et votre famille ? Bon, j’ai compris, vous avez dit que3

cela ne vous intéressait pas, vous l’avez… vous avez répondu ainsi à ma question.4

Mais la question que j’aimerais savoir… vous poser maintenant, c’est : lorsque vous5

vous êtes rendu dans le camp et lorsque vous avez été ciblé, vous vous êtes6

simplement enfui sur une rumeur, en attendant une rumeur, et puis vous vous êtes7

rendu dans le camp ?8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:18:45] Je vais essayer de9

reformuler la question.10

Q. [14:18:51] Monsieur Ayoo, lorsqu’en 1999 vous avez fait l’objet d’une attaque, par11

la suite, vous est-il venu à l’esprit de quitter votre village et de vous rendre dans le12

camp, donc après l’attaque ?13

R. [14:19:10] Il faut que les choses soient claires. Donc, nous nous sommes rendus14

dans le camp, donc nous sommes allés dans le camp, et nous ne l’avons pas fait15

en 1999. Non, moi, je me suis enfui, je suis retourné à la maison. Mais lorsque les16

environs… lorsque l’insécurité a vraiment était telle que nous avons dû quitter nos17

villages pour nous rendre dans le camp, c’était en… en… 2002.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:19:48] Merci. Je crois que19

nous avons compris.20

Continuez, Maître Taku.21

Me TAKU (interprétation) : [14:19:53]22

Q. [14:19:53] Monsieur le témoin, on a parlé, donc, de O-B-O-K-E O-L-W-E-D-O23

(phon.). Avez-vous entendu parler… oboke olwedo, avez-vous entendu parler de cela ?24

R. [14:20:15] Je sais que c’est un arbre qu’on appelle ainsi, je ne sais pas si c’est à cet25

arbre-là que vous faites référence ou s’il s’agit d’un autre arbre. J’ai entendu parler26

de l’arbre olwedo, je sais qu’un arbre appelé olwedo existe, mais je ne connais pas oboke27

olwedo, je ne sais pas de quoi vous parlez.28
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Q. [14:20:41] Bon, alors, l’arbre appelé olwedo, qu’est-ce… y a-t-il une signification ?1

Qu’en savez-vous ?2

R. [14:20:53] Je n’ai pas parlé de ma culture, ni des coutumes et des us ou coutumes.3

Je ne sais pas ce que fait l’olwedo, je n’en parle pas. Je ne parle pas de ma culture. Je4

ne l’utilise pas. Moi, je ne sais pas ce que représente cet arbre. Si j’en ai parlé, si je l’ai5

évoqué, en matière de sorcellerie, je ne sais pas, mais je ne connais pas la6

signification de cet arbre.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:21:36] Je crois que vous8

pouvez poser votre question de façon plus directe afin que nous puissions voir la9

pertinence de votre question.10

Me TAKU (interprétation) : [14:21:48]11

Q. [14:21:48] En tant qu’ancien, donc, vous étiez ancien parmi les Lango. Avez-vous12

jamais entendu parler de Joseph Kony, qui avait reçu, donc, la… la bénédiction en13

acholi et en lango, et c’est ainsi qu’il pouvait lutter contre le gouvernement du14

Président Museveni ?15

R. [14:22:19] Non, je ne savais pas cela.16

Q. [14:22:21] Est-ce que vous savez… enfin, vous le dites dans votre déclaration, que17

certains soldats sont arrivés dans votre village et vous ont demandé… vous ont18

demandé — à vous — de les aider, afin que vous leur offriez votre soutien par19

rapport à la population de votre village ? Qui étaient… qui étaient ces soldats qui20

sont venus et qui ont demandé votre soutien ?21

R. [14:22:53] Vous avez dit plus tôt que lorsque ces personnes… Je vous l’ai dit,22

lorsque ces personnes sont venues, je me suis enfui, je ne suis pas resté à les attendre.23

Je me suis enfui.24

Q. [14:23:14] Vous vous êtes enfui ?25

R. [14:23:20] Dès que j’ai entendu qu’ils arrivaient, je me suis enfui, je suis parti en26

courant.27

Q. [14:23:27] Au paragraphe 52 et au paragraphe 49, vous avez dit que… Étant28
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donné que vous ne saviez rien au sujet de ces rebelles, comment pouvez-vous dire1

que s’ils étaient venus, ils vous auraient torturé et ils auraient causé plus de2

souffrance ? Comment avez-vous tiré cette conclusion, puisque vous avez dit que3

vous ne les connaissiez pas ? J’aimerais dire les choses très claires.4

R. [14:24:03] Non, ce n’est pas clair.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:24:06] Uniquement, une6

personne en même temps, parce que là, il y a plusieurs personnes qui parlent en7

même temps.8

Me TAKU (interprétation) : [14:24:14]9

Q. [14:24:14] Paragraphe 49 de votre déclaration, à l’onglet 1, vous avez dit : « Un10

jour, les rebelles sont arrivés dans mon village et je les ai vus. Ils étaient bien habillés11

et ils ressemblaient à des soldats gouvernementaux. Ils ont dit qu’ils étaient…12

représentaient le bon gouvernement et ils demandaient aux personnes de les13

soutenir et non pas soutenir le gouvernement au pouvoir. »14

Le paragraphe 52, vous continuez en disant que « les rebelles ont continué à enlever15

les personnes, à piller. »16

Monsieur le témoin, aujourd’hui, vous avez dit que vous les avez vus et que vous17

vous êtes enfuis. Et vous avez dit que vous n’avez jamais eu de contact avec ces18

rebelles. Alors, comment arrivez-vous à… nous dire que vous avez tiré la question…19

que vous avez donc tiré la conclusion après les avoir vus, alors que maintenant, vous20

nous dites que vous vous êtes enfui dès que vous les avez vus ? Pouvez-vous21

expliquer cela aux juges de la Cour ?22

R. [14:25:28] Non, je n’ai pas dit que j’ai entendu… J’ai dit : si… si les villageois les23

avaient soutenus, je pense qu’ils n’auraient pas commis les atrocités. J’aimerais que24

vous sachiez que ce que je dis maintenant aux juges de la Cour, c’est la vérité. Je ne25

raconte pas de mensonges, afin que l’on utilise ma déposition contre qui que ce soit.26

C’est la vérité que je dis, je ne raconte pas de mensonges pour acquitter ou pour27

condamner qui que ce soit. Ce n’est pas cela qui m’intéresse. Moi, je veux dire la28

ICC-02/04-01/15-T-138-Red-FRA WT 28-11-2017 55/78 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0293 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

28/11/2017 Page 56

vérité. Si une personne dit autre chose, c’est ce qu’elle dit, mais moi, je dis la vérité.1

Je ne veux pas raconter de mensonges, je ne veux pas dire quelque chose menant à2

l’inculpation d’une personne. Je ne veux pas changer ma déclaration.3

J’entends vos questions, mais vos questions ne sont pas correctes. Vous vous voulez4

que je réponde à vos questions de la façon que vous voulez, alors que moi, je5

réponds à vos questions de la façon dont les choses se sont produites, parce que vous6

n’étiez pas là, mais moi, j’y étais. Moi, je suis d’accord avec la vérité, et lorsque ce7

n’est pas la vérité, eh bien, je ne l’accepte pas.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:27:11]9

Q. [14:27:11] Monsieur Ayoo, c’est très clair, personne ne met en doute vos paroles.10

Simplement, je vous dirais que le rôle de la Défense, ce n’est pas le même rôle que11

celui des avocats représentant l’Accusation ou les victimes. La façon d’interroger un12

témoin est différente également. Donc, je… si l’on vous met une proposition avec13

laquelle vous ne pouvez pas être d’accord, dites-le-nous, il n’y a pas de problème.14

Personne ne met en doute le fait que vous racontez, que vous nous dites la vérité.15

Me TAKU (interprétation) : [14:27:48]16

Q. [14:27:48] Je pose cette question, parce que ce matin, vous avez déclaré que vous17

aviez pensé… que vous aviez entendu cela de certaines personnes, certaines choses18

vous l’avez vu, c’est pourquoi j’essaie de vous poser des questions sur ce que vous19

avez dit dans votre déclaration. Ce sont les gens que vous avez vus, ce que… ce que20

vous avez entendu. Est-ce que vous avez… est-ce que vous avez vu ce qu’ont fait21

certains des rebelles qui sont venus dans votre village ? Est-ce que vous les avez vus22

venir à votre village ? Est-ce que vous avez entendu des autres personnes que les23

rebelles étaient venus à votre village ?24

R. [14:28:34] La plupart du temps, j’ai déclaré que je ne voulais pas rencontrer les25

rebelles. Lorsque j’ai entendu que les rebelles venaient, eh bien, je me suis enfui.26

Quel que soit ce qui s’est passé après, je ne sais pas. J’ai entendu, de la part de27

certaines personnes, certaines choses.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:28:51] Maître… et au1

paragraphe 49, il dit… aux gens… sont… donc, ça n’est pas exactement la même2

chose que de parler avec ces gens.3

Me TAKU (interprétation) : [14:29:09]4

Q. [14:29:09] Mais vous suggérez au paragraphe… que le paragraphe 49 n’est pas5

exact, que vous les avez vus, vous avez entendu parler d’eux, vous êtes… vous avez6

pris la fuite, « et ensuite, les rebelles sont venus à mon village et je les ai vus ».7

Est-ce que cela est incorrect ? Aujourd’hui, vous déclarez que vous ne les avez pas8

vus, que vous ne les avez pas vus du tout. Vous avez simplement entendu que les9

rebelles étaient en chemin, et alors, vous avez pris la fuite ; est-ce que c’est ce que10

vous déclarez aujourd’hui ?11

L’INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [14:29:43] Le témoin demande12

un exemplaire de sa déclaration.13

Me TAKU (interprétation) : [14:29:47] Est-ce qu’on pourrait, s’il vous plaît, apporter14

au témoin un exemplaire de sa déclaration ?15

R. [14:29:53] Vous pouvez maintenant poser votre question.16

(L’huissier d’audience s’exécute)17

Q. [14:29:58] Vous venez de déclarer que lorsque vous avez entendu l’information18

selon laquelle les rebelles arrivaient, vous avez pris la fuite. Alors, la question que je19

pose est la suivante : est-ce que vous les avez vus ou est-ce que vous ne les avez pas20

vus lorsqu’ils sont venus à votre village ?21

R. [14:30:19] J’ai vu les rebelles arriver de loin — de loin. Et dès que je les ai vus, dès22

que je les avais aperçus de loin, j’ai pris la fuite. Et puis, ils ont parlé aux gens. J’ai23

demandé aux gens, ensuite, ce que les rebelles avaient dit, et les gens m’ont dit que24

les rebelles avaient demandé aux gens de les soutenir. Je les ai vus de loin. Je pense25

que j’avais répondu à cette question.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:31:15] Je le pense aussi et je27

pense que nous devrions vraiment passer à autre chose. Vous avez suffisamment28
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évoqué ce sujet pour le moment.1

Me TAKU (interprétation) : [14:31:25]2

Q. [14:31:28] Je voudrais simplement qu’il nous dise comment il savait que c’étaient3

des rebelles. Est-ce que ces gens vous ont dit que c’étaient des rebelles, ou bien est-ce4

que c’est vous-même, ensuite, par vos propres enquêtes, qui avez découvert que5

c’étaient des rebelles ? Comment est-ce que vous savez que c’étaient des rebelles ?6

R. [14:31:51] Quelqu’un qui vient de la brousse, qui vit dans la brousse, si cette7

personne vient à votre maison en venant de la brousse, eh bien, cette personne est8

très suspecte, c’est pas une personne très agréable. Des soldats du gouvernement9

utiliseraient la route, mais les gens qui viennent de la brousse, c’est autre chose.10

Lorsque les soldats du gouvernement viennent, ils demandent qui sont les dirigeants11

locaux. Ils vont directement voir les chefs locaux, ils ne vont pas directement à la12

population. Mais si vous voyez des gens qui viennent directement à la population13

par la brousse, vous prenez la fuite.14

Q. [14:32:32] Je vous pose la question — je l’ai déjà posée à d’autres reprises :15

saviez-vous qui ces rebelles étaient ? Ou est-ce qu’un membre de la communauté16

vous a dit qui étaient ces rebelles ?17

R. [14:32:51] Ils n’ont... ils ne me l’ont pas dit. Ils n’ont pas dit aux gens qui ils18

étaient. Ils ont dit simplement qu’ils luttaient contre le gouvernement, mais ils n’ont19

pas dit quel genre de rebelle ils étaient. Ils ont simplement dit qu’ils luttaient contre20

le gouvernement. Mais, comme je l’ai déjà dit, et je le répète... j’ai déjà dit cela :21

lorsque je les ai vus... lorsque je les vois venir, je prends la fuite. Je les vois venir et je22

prends la fuite.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:33:25] Vraiment, nous en24

avons entendu suffisamment à ce sujet.25

R. [14:33:31] Dès que je vois qu’ils ne vont pas directement au chef, je prends la fuite.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:33:36] Comme je l’ai dit, et27

j’ai déjà... je l’ai déjà dit à plusieurs reprises, nous en avons déjà suffisamment28
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entendu à ce sujet. Il faut garder à l’esprit que les paragraphes 48 et suivants1

couvrent une période de 15 ans à peu près, si je suis bien informé. Donc il faut que2

nous nous rapprochions de la période couverte par les charges, et en particulier3

l’attaque dont nous parlons. Alors, on parle d’un incident lorsque le témoin a4

peut-être... On a peut-être dit au témoin que les rebelles étaient venus. Je ne sais pas5

à quel moment dans le temps cela est arrivé, mais vous en avez parlé suffisamment6

maintenant.7

Me TAKU (interprétation) : [14:34:25] Je vais passer à autre chose, Monsieur le8

Président.9

Je voulais simplement établir la personnalité de la personne qui fait la déposition, sa10

réaction aux événements, à l’époque ou aujourd’hui, et en particulier les événements11

spécifiques et la nature des éléments de preuve qu’il fournit au sujet de ces12

événements.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:47] Très bien, continuez.14

Me TAKU (interprétation) : [14:34:49] Merci, Monsieur le Président.15

Q. [14:34:53] Avant que vous n’alliez au camp, est-ce que vous pourriez dire à la16

Cour où se trouvait le camp militaire le plus proche de votre maison ? À quelle17

distance est-ce que se trouvait ce camp militaire de votre maison — ce camp militaire18

le plus proche de votre maison ? Et où est-ce que cela se trouvait ?19

R. [14:35:26] J’ai déjà dit que je ne sais pas exactement où cela se trouvait. Les soldats20

du gouvernement qui vivaient au camp étaient des forces mobiles. Vous les voyez ici21

un jour, et vous les voyez ailleurs le jour suivant. Mais, quand ils arrivent dans une22

région particulière, dans un endroit particulier, ils se dirigent vers le chef local de la23

région où vous vous trouvez, et ils parlent au chef local. Ils leur montrent des24

documents, les documents qu’ils ont, et ils restent deux ou trois jours et puis ensuite,25

ils s’en vont. Je ne sais pas où le... la caserne se trouvait, mais ils venaient, ils26

venaient en tant que force mobile, et passaient par les villages.27

Me TAKU (interprétation) : [14:36:23]28
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Q. [14:36:23] Est-ce que vous pourriez dire à la Cour à quel moment précisément1

vous êtes allé au camp de réfugiés internes d’Abok, vous, personnellement ?2

R. [14:36:35] Je ne sais pas. C’était en... en 2002. J’ai dit précédemment, je ne sais pas3

si vous regardez ce que j’ai dit précédemment, mais j’ai dit que c’était aux environs4

de 2002, 2002. Il n’y a vrai pas... Avant 2002, pardon, il n’y avait pas de camp dans5

cette région. Peut-être que j’ai écrit autre chose dans le document, mais il... c’était le...6

il n’y avait pas de camp avant 2002. Peut-être en 99. En tout cas, nous sommes allés7

au camp en 2002.8

Q. [14:37:13] Pour que les choses soient claires, je vais revenir sur ce sujet plus tard.9

Lorsque vous vous êtes déplacé... lorsque vous vous êtes rendu dans ce camp en10

2002, est-ce que cette plantation de bananes où vous vous êtes caché pendant11

l’attaque, est-ce qu’elle existait déjà ou bien est-ce qu’elle a été plantée après que12

vous vous soyez installé au camp ?13

R. [14:37:39] J’ai dit précédemment que ce camp, ce camp de réfugiés internes, avait14

remplacé le centre d’Abok. C’est là où se trouvait le centre d’Abok. La plantation de15

bananes se trouvait déjà là parce que la plantation... parce que le camp a été construit16

là où se trouvait le centre commercial ancien d’Abok, et la plantation de bananes17

existait déjà. La plantation de bananes existait déjà, elle avait déjà été plantée. Le18

camp n’était pas dans la brousse. Le camp se trouvait à l’endroit de l’ancien centre19

commercial d’Abok, c’est là qu’il se trouvait. Et aujourd’hui, le centre commercial20

d’Abok a été reconstruit à cet endroit-là.21

Q. [14:38:31] Monsieur le témoin, est-ce que vous diriez que le camp de réfugiés22

internes d’Abok a été créé en 2003 ? Paragraphe 15 de l’onglet 1.23

R. [14:38:43] Non, ça n’est pas vrai. C’est nous qui avons pris la décision. Les chiffres24

ont augmenté en 2003. Mais certains d’entre nous se trouvaient déjà au camp. Tout le25

monde n’est pas arrivé en même temps.26

Q. [14:39:18] En d’autres termes, Monsieur le témoin, le paragraphe 15 de votre27

déclaration où vous dites qu’« en 2003, la situation est devenue tellement tendue28
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dans nos villages, à cause de l’insécurité causée par les rebelles, que personne ne1

voulait rester dans son village. Le camp de personnes déplacées internes a alors été2

installé à Abok et protégé par les forces du gouvernement, et les gens sont venus au3

camp pour rechercher la sécurité. »4

En d’autres termes, d’après votre déposition d’aujourd’hui, le camp a été installé5

en 2002. Et puis vous dites maintenant que ce qui figure dans votre déclaration n’est6

pas exact. Est-ce que je comprends bien ? Au paragraphe 15 de l’onglet 1.7

Est-ce que vous pourriez regarder votre déclaration ?8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:40:11] Mais, le témoin ne9

doit pas nécessairement confirmer ce qu’il a dit dans sa déclaration préalable. Nous10

avons un témoin en direct aujourd’hui, qui fait une déclaration, une déposition en11

direct, viva voce. Et ce que nous pouvons lire au paragraphe 15, ressemble à ce...12

enfin, au paragraphe 15, apparemment, il dit que le camp a été créé en 2003.13

Si vous pensez... si vous changez d’avis à ce sujet, eh bien, peut-être c’est plutôt 2002.14

Peut-être que maintenant, il pense, il... dans son souvenir, c’est plutôt 2002. On ne15

peut pas reprocher cela à un témoin.16

Me TAKU (interprétation) : [14:41:07] Je ne lui fais aucun reproche. Je posais17

simplement la question à nouveau.18

Q. [14:41:13] Monsieur le témoin, votre déclaration couvre une période très lointaine,19

lorsque ces événements sont intervenus. Je vous ai entendu dire aujourd’hui que20

vous vous étiez installé au camp en 2002. Au paragraphe 15 de votre déclaration,21

vous avez déclaré qu’à cause de l’insécurité, le camp a été créé en 2003 et que vous22

vous étiez rendu là avec votre famille en 2003, donc. Est-ce que ça change ce que23

vous avez fait dans votre... la déclaration que vous avez faite précédemment ? Est-ce24

que c’est une réponse différente que vous nous donnez maintenant ? Est-ce que cela25

rafraîchit votre mémoire ?26

R. [14:41:54] Non, ça n’a pas été dit clairement. La dernière phrase : je dis que je suis27

allé là avec ma famille. Mais, avant d’y aller avec ma famille, j’étais déjà parti. Moi,28
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personnellement, j’étais déjà parti.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:42:12] On s’en tient là. On2

s’en tient là. Si vous regardez le libellé exact, le témoin... les gens ne sont pas tous3

venus en même temps.4

Si vous regardez le libellé exact du paragraphe 15, le fameux paragraphe 15,5

désormais, eh bien, on peut aussi l’interpréter de cette façon. Et c’est d’ailleurs pour6

cette raison que nous avons un témoin dans le prétoire qui fait sa déposition de vive7

voix. Et il dit que, d’après ses souvenirs, c’est en 2002 que le camp de réfugiés8

internes a été créé. Il y a peut-être d’autres sources qui nous permettraient de vérifier9

cela, ou en tout cas, nous nous en tenons là pour le moment. Ce qui importe, c’est la10

déposition qu’il nous fait aujourd’hui, dans cette salle d’audience.11

Me TAKU (interprétation) : [14:43:14]12

Q. [14:43:17] Parlons de l’incident avec vos amis, Ogwang Anino et Olaka Kajura.13

Est-ce que vous vous souvenez d’eux ?14

R. [14:43:37] Oui. L’un d’entre eux est décédé maintenant.15

Q. [14:43:45] Prenons la carte, pour que vous nous indiquiez où votre ami a été16

abattu, à quel endroit.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:44:01] Est-ce qu’on pourrait18

montrer cette carte au témoin ? Je suppose que c’est la carte la plus détaillée. Et il19

s’agit du document UGA-OTP-0248-0058.20

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) : [14:44:26] Le document se trouve sous les21

yeux du témoin.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:44:30] Merci.23

Est-ce que vous pourriez répéter la question, Maître Taku, s’il vous plaît ?24

Me TAKU (interprétation) : [14:44:48]25

Q. [14:44:49] Onglet n° 3. Est-ce que vous pourriez indiquer à la Cour à quel endroit26

votre ami a-t-il été abattu ?27

R. [14:45:13] Vous avez le sous-comté, et puis, après, vous avez « ST » en bas, en bas28
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sur la carte, Otwal, Otwal, et puis, ensuite, vous avez « SC ».1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:45:38] Oui, je vois, c’est2

tout à fait en bas de la carte.3

Me TAKU (interprétation) : [14:45:43]4

Q. [14:45:43] Est-ce que vous pourriez indiquer à la Cour, également sur cette carte,5

où se trouvait votre maison, votre résidence, le jour de l’attaque ?6

R. [14 :45 :47] (Intervention inaudible)7

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [14:46:09] L’interprète n’a pas entendu la8

réponse du témoin qui murmure.9

R. [14:46:19] Si vous regardez là où il y a une flèche, la flèche indique l’endroit « où a10

eu » le combat. Et puis, il y a des points autour, vous voyez des points dans le cercle.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:46:42]12

Q. [14:46:43] Monsieur Ayoo, c’est le cercle dans le centre de la carte, et puis, il y a13

une… un point dans ce cercle que l’on voit ?14

R. [14:46:58] Le… le bloc qui est sur la route d’Otwal et Lalogi. Je me trouvais au15

milieu, à cet endroit.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:47:13] Merci.17

Me TAKU (interprétation) : [14:47:23]18

Q. [14:47:23] Donc, pas très loin de la plantation de bananes, pour que ce soit clair, là19

où vous vous êtes réfugié ?20

R. [14:47:33] Oui, la plantation de bananes se trouve à l’extérieur du camp, le camp21

que j’ai entouré d’un cercle. Bon, ce… cette carte n’est pas à la bonne échelle comme22

une vraie carte. J’ai juste essayé d’indiquer ce qu’on pouvait voir.23

Q. [14:48:03] Donc, à quelle distance se trouve votre maison de la plantation de24

bananes ?25

R. [14:48:19] C’est loin. La plantation de bananes démarrait juste aux confins du26

camp. Donc, ma maison se trouvait à mi-parcours du terrain de football. Ma maison27

est dans le camp, mais à l’intérieur de ce bloc.28
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Q. [14:48:40] Donc, de la plantation de bananes, est-ce que vous voyiez votre1

maison ?2

R. [14:48:49] Oui.3

Q. [14:48:50] Est-ce que vous voyiez… est-ce que vous voyiez le nouveau camp4

militaire, les activités qui se déroulaient dans le nouveau camp militaire ?5

R. [14:49:08] Je ne comprends pas la question. Les soldats ne se trouvaient pas dans6

le camp. Les casernes… la caserne se trouvait à l’extérieur du camp, là où j’ai indiqué7

« nouveau… nouvelle caserne ». C’est tout à fait à l’extérieur du camp.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:49:37] Maître Taku, puis-je9

vous interrompre brièvement, de manière à ce que nous comprenions ?10

Q. [14:49:40] Monsieur Ayoo, lorsque l’on regarde votre croquis, j’ai l’impression que11

lorsque vous vous cachiez dans la plantation de bananes — et vous l’avez déclaré,12

déjà —, vous étiez en mesure de regarder à l’intérieur du camp. Est-ce que vous13

étiez… est-ce que vous étiez en mesure de regarder de l’autre côté ? Lorsque vous14

regardez votre croquis, où se trouve la nouvelle caserne ?15

R. [14:50:07] Il n’y a rien d’autre à part la plantation de bananes. Je ne dis pas que je16

voyais la nouvelle caserne. Je dis que je voyais le camp de… à partir de la plantation17

de bananes. Je pense qu’il y a un malentendu, ici.18

Q. [14:50:23] Ça n’apparaissait pas clairement dans la… sur le croquis. Donc, nous19

comprenons maintenant que vous ne voyiez pas la nouvelle caserne.20

R. [14:50:35] Je n’ai pas dit que je voyais la nouvelle caserne. J’ai dit que je pouvais21

voir le camp et non pas la caserne. Les rebelles ne sont même pas allés à la caserne.22

Ce que nous avons compris plus tard, c’est qu’ils ne s’étaient pas rendus à la caserne.23

Les rebelles ne sont pas allés là parce que, le matin, lorsque nous avons regardé24

leurs… leurs empreintes, comment ils s’étaient déplacés, nous avons vu que25

personne n’était allé à la caserne, qu’ils s’étaient arrêtés au camp, qu’ils avaient26

attaqué la… l’ancienne caserne, qu’ils s’étaient battus à l’ancienne caserne et qu’ils27

n’avaient… qu’ils ne s’étaient pas rendus à la caserne neuve.28
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Si vous regardez ce que j’ai dessiné, vous verrez qu’ils ont attaqué le camp et qu’ils1

se sont déplacés ensuite vers Lalogi.2

Si vous lisez ma déclaration, vous trouverez également qu’ils se sont déplacés vers3

Lalogi. Ils ne sont pas arrivés à la caserne, même si la caserne était proche de cet4

endroit.5

D’abord, vérifiez ma déclaration et s’il y a quelque chose où je fais mention de6

l’endroit où ils se rendent et qu’ils ont attaqué la nouvelle caserne.7

Me TAKU (interprétation) : [14:51:58]8

Q. [14:51:58] Monsieur le témoin, ma question était… portait sur votre capacité à voir9

la caserne à partir de la plantation de bananes.10

Mais au paragraphe 36… Monsieur le témoin, je vais prendre le paragraphe 36 de11

votre déclaration… (Fin de l’intervention non interprétée).12

R. [14:52:35] (Intervention non interprétée)13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:53:22] (Intervention non14

interprétée)15

Me TAKU (interprétation) : [14:53:36]16

Q. [14:53:36] (Intervention non interprétée)17

R. [14:54:02] (Intervention non interprétée)18

Q. [14:54:22] (Intervention non interprétée)19

R. [14:54:23] (Intervention non interprétée)20

Q. [14:55:09] (Début de l’intervention non interprété)… de voir ces échanges de tirs à21

partir du lieu où vous vous trouviez ?22

R. [14:56:29] Je ne voudrais pas que vous me mettiez… vous me mettiez des mots23

dans la bouche. Je n’ai pas… je n’ai pas dit cela. J’ai dit à votre collègue qui m’a posé24

des questions précédemment… je lui ai dit d’où venaient ces échanges de tirs. Il m’a25

posé une question sur la direction, mais pas sur le lieu exact. J’ai déclaré que les26

échanges de tirs venaient de la direction du… de la caserne ancienne. Je n’ai pas27

indiqué le lieu précis d’où venaient les tirs.28
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Alors, s’il vous plaît, passez en revue ce que j’ai dit précédemment, et vous verrez1

que, en réponse aux questions qui m’ont été posées par la personne qui m’a posé des2

questions tout à l’heure, quelqu’un de l’Accusation, j’ai dit que les tirs venaient de la3

direction de la caserne. Je n’ai pas dit le lieu exact.4

Q. [14:57:23] Ma question est la suivante : vous avez pris refuge dans la plantation de5

bananes jusqu’à… jusqu’à ce que vous sortiez. Ce jour-là, est-ce que vous avez6

entendu des tirs venant de la direction de la nouvelle caserne qui était plus proche7

du lieu où vous vous trouviez, où vous vous cachiez ? Est-ce que vous aviez entendu8

des tirs venir de cet endroit ?9

R. [14:57:51] Il n’y avait pas de tirs qui venaient de cette direction. Les seuls tirs que10

j’ai entendus plus tard venaient d’un char qui a été… sur lequel on a tiré, vers11

l’endroit où les rebelles se dirigeaient.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:58:10]13

Q. [14:58:10] Monsieur Ayoo, est-ce que vous savez où les soldats étaient stationnés ?14

Où étaient-ils stationnés : dans l’ancienne caserne ou bien dans la nouvelle caserne ?15

Ou bien est-ce qu’ils étaient partagés : certains dans la nouvelle caserne, d’autres16

dans l’ancienne caserne ?17

R. [14:58:30] Ils étaient divisés. Nous n’avons pas compris cela précédemment, mais18

les soldats s’étaient divisés. Le premier groupe est allé vers l’ancienne caserne, un19

autre groupe de soldats est allé vers la route d’Iceme et tendre une embuscade aux20

gens qui étaient partis. Certaines personnes sont restées dans l’ancienne caserne. Ils21

se sont séparés en trois groupes et les gens qui échangeaient les tirs avec les rebelles22

sont ceux qui se trouvaient dans le camp, ceux qui gardaient le camp. C'est là d'où23

venaient les tirs de l'ancienne caserne. Le premier groupe qui est allé effectuer une24

patrouille sur cet endroit pour suivre les gens n'a pas tiré. Les gens sont restés dans25

la caserne, et ceux qui sont restés dans la caserne n'ont pas tiré. J'espère que c'est26

clair maintenant. Je n'ai pas entendu de tirs venant de la caserne parce que les27

rebelles ne sont pas allés dans la caserne.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:59:44] C'est clair. C'est plus1

clair maintenant.2

Me TAKU (interprétation) : [14:59:50] Effectivement, c'est plus clair.3

Q. [14:59:53] Donc, cet échange de tirs que vous avez entendu, spécialement celui4

particulièrement intense que vous avez entendu, est-ce que vous avez pu déterminer5

quelles forces échangeaient cet... ces tirs intenses et de quel endroit ?6

R. [15:00:11] Les tirs venaient de l'ancienne caserne. C'est ce que j'ai dit. Et l'échange7

de tirs a eu lieu uniquement dans cet endroit. Ce qui s'est passé dans le camp, eh8

bien, c'était une attaque des rebelles. Il n'y a pas eu d'échange de tirs.9

Q. [15:00:39] Nous allons d'abord passer par le camp, donc, parce que vous regardez10

les différents blocs. Donc, ici, vous avez des blocs. J'aurais voulu que vous nous11

donniez quelques explications, ici, au sujet des différentes personnes que vous avez12

identifiées comme étant des rebelles, à savoir au paragraphe 29. Vous avez utilisé le13

mot « ils traversaient la route de façon habituelle ». C'est quoi ce mot, « habituelle » ?14

La façon comme... dont les rebelles le faisaient habituellement. On... Vous avez dit15

que dans le passé, vous n'avez jamais eu de contact avec les rebelles. Alors, c'était la16

première fois que vous les rencontriez. Comment pouvez-vous décrire la « façon17

habituelle », donc utiliser le terme « habituelle » pour décrire la façon dont ils ont18

traversé la route ?19

R. [15:01:57] Ce n'était pas possible de les rencontrer. Je les ai vus de loin. J'ai dit que20

j'avais vu... que je l'avais... à un endroit appelé Gwok Wii, c'est donc la route vers21

Otwal. Donc, je vous l'ai montré plus tôt.22

Ils étaient... Je les ai vus, ils étaient distants, lorsqu'ils ont attaqué les casernes. Donc,23

je ne vous ai pas dit que je les ai rencontrés physiquement. Je les ai vus de loin, et24

lorsque je les ai vus, je me suis enfui.25

Q. [15:02:35] Vous venez de dire... ce n'est pas très clair. Vous venez de dire qu'il y26

avait eu une première attaque plus tôt sur la caserne et que vous avez vu les rebelles27

de loin. Est-ce que ceci, c'est la première attaque sur la caserne ?28
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R. [15:02:49] Le fait d'avoir dit que je vois les rebelles ne voulait pas dire que je les ai1

vus attaquer les casernes. Je les ai vus qui traversaient la route. C'est simplement que2

j'ai mis l'accent sur le fait qu'un jour je les ai vus qui... traverser la route.3

Q. [15:03:15] Combien de fois avez-vous vu les rebelles traverser la route dans les4

entourages du camp ?5

R. [15:03:33] J'ai vu deux fois les rebelles, mais, alors, d'une autre route qui n'était pas6

proche du camp. Je les ai vus de mes yeux certes, mais je ne les ai pas vus de près.7

Q. [15:03:46] Bon, je parle ici sous le contrôle de... des juges de la Cour. Vous venez8

de donner une réponse, mais je conclus qu'en fait, peu vous importait où se9

trouvaient les rebelles, vous les avez simplement vu traverser la route, c'était proche10

du camp. Et à ces deux occasions, vous ne vous êtes pas inquiété de savoir ce qu'il en11

était ni qui était le... ces rebelles. Donc, vous n'en avez pas informé le chef du camp ;12

est-ce exact ?13

R. [15:04:32] Pour moi, aller rencontrer des personnes qui portent des fusils, je ne14

vois pas comment j'aurais pu m'approcher de ces personnes qui portaient des fusils.15

Je les ai vus de loin et la seule chose que je pouvais faire c'est d'aller informer le16

commandant du camp de la situation, donc de lui dire : « il y a des personnes qui17

traversent la route de la façon... ou comme le font ordinairement les rebelles ». Donc,18

ce sont des personnes... d'autres personnes qui auraient pu aller vérifier quels étaient19

les rebelles qui traversaient la route, pour voir s'il s'agissait de soldats ou non, ou20

d'un civil portant une arme.21

Q. [15:05:14] Ceci me ramène à ma question. La... Le fait... La façon dont ils ont22

traversé la route, comme le font généralement ou habituellement les rebelles :23

comment saviez-vous que les rebelles, habituellement, traversent la route d'une24

certaine façon, pour aller d'un côté à l'autre ? Et comment n'en avez-vous pas... n'en25

avez-vous pas — pardon — informé le commandement militaire ?26

R. [15:05:41] Vous me faites répéter incessamment la même chose. Je vous ai dit qu'il27

y a la route du sous-comté d'Otwal, je les ai vu traverser la route ici et là, de la façon28
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dont ils traversent habituellement la route. Mais j'ai dit que ce n'était pas1

uniquement cette route-là que je les ai vus traverser. Je les ai vus traverser la route2

autre part de la même façon également. Je ne peux rien rajouter à cela et vous répéter3

constamment la même question (phon.). J'espère que c'est pour bien comprendre la4

vérité que je suis en train de dire, puisqu'en fait, je répète toujours la même réponse.5

Ce que j'ai vu, c'était un endroit appelé Gwok Wii.6

Q. [15:06:44] La raison pour laquelle je n'ai pas posé les questions concernant le camp7

et la sécurité du camp, c'est parce que vous avez expliqué qu'il y avait des8

arrangements qui avaient été pris en matière de sécurité autour du camp et que là,9

vous jouiez un rôle, et que vous avez parlé, donc, des soldats qui étaient déployés10

pour garantir la sécurité qui étaient ivres et que vous aviez, à ce moment-là... que11

vous étiez intervenu à ce moment-là. Et vous avez posé des questions. Alors, je ne12

comprends pas. Donc, vous avez dit que ces rebelles, normalement, traversant la13

route, donc, simplement… Il semble que vous semblez savoir ou suggérer que vous14

savez... vous les connaissiez, que vous les avez... les aviez identifiés comme étant des15

rebelles. C'est ça que je voulais savoir. Si vous ne voulez pas répondre, bon, vous ne16

répondez pas. Je n'ai rien d'autre à dire.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:07:39] Je crois que nous18

pouvons poursuivre.19

Me TAKU (interprétation) : [15:07:41] Merci, Monsieur le Président.20

R. [15:07:44] Oui, je... je répète encore une fois que j'ai vu à plusieurs reprises ces21

personnes traversant la route. J'ai également dit que c'était la route allant vers Otwal,22

ce qui veut dire qu'en fait, ils traversaient la route. J'ai vu de loin qu'ils traversaient23

la même route, et de la même façon.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:07] Je crois que oui,25

nous avons suffisamment approfondi cette question.26

Me TAKU (interprétation) : [15:08:13]27

Q. [15:08:14] Donc, dans ce cas-ci, vous avez informé le responsable des28
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renseignements chargé, donc, des renseignements militaires à la caserne. Donc,1

l'officier chargé des renseignements militaires qui se trouvait... Était-ce dans2

l'ancienne caserne ou la nouvelle caserne ?3

R. [15:08:39] Il n'y avait personne dans l'ancienne caserne. L'ancienne caserne servait4

uniquement pour les soldats qui étaient en patrouille. Il n'y avait pas de maison.5

Donc, les personnes se trouvaient... le commandement se trouvait dans la nouvelle6

caserne. Je n'ai pas parlé au responsable des renseignements. J'ai... Vous, vous avez7

parlé de renseignements, mais moi, j'ai parlé à l'OC, qui était en fait le... l'officier8

chargé du commandement, c'est-à-dire la personne responsable pour l'ancien...9

l'ancienne caverne ... caserne. Moi, je ne suis pas en contact avec les renseignements.10

C'était juste une petite section de l'armée. C'est donc la personne que je suis allé11

trouver, c'était celle qui était responsable du... le commandant — pardon —12

responsable du camp et de la... des casernes.13

Q. [15:09:40] Est-ce que vous avez attiré l'attention des administrateurs du camp, y14

compris le secrétaire, M. Obwor Douglas ? L'avez-vous informé aux différentes15

occasions que vous avez vu des personnes traversant la route ?16

R. [15:09:59] Personne n'était de garde. Je ne veux pas être engagé dans cela, ou...17

tenu responsable. Je répète simplement que je vous dis la vérité, qu'il n'y avait18

personne portant le nom d'Owor. Souvent, lorsque des rapports sont... sont19

demandés, eh bien, je les informais de ce qui se passait. Lorsqu'on me présentait un20

rapport, eh bien, je les informais qu'il fallait voir également si l'on devait informer les21

chefs de bloc plus jeunes. Donc, savoir s'il fallait informer la... tous les habitants du22

camp. À ce moment-là, on les fait venir et on les informe, tout particulièrement les...23

lorsque les soldats avaient un message à leur fait passer.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:10:56]25

Q. [15:10:57] Oui, mais j'aimerais que nous revenions maintenant au 8 juin 2004, et à26

qui le témoin a parlé. Donc nous venons d'entendre le témoin nous dire qu'il a parlé27

au commandant général. Et ce matin, il a dit qu'il avait parlé aux membres du28
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commandement du camp, aux chefs de bloc et aux... (fin de l'intervention non1

interprétée)2

Me TAKU (interprétation) : [15:11:24] Je suis d'accord avec vous, Monsieur le3

Président.4

J'ai simplement pensé qu'à la lumière des éléments de preuve que vous avez5

enregistrés ici quant à l'emplacement tout particulier, il fallait évaluer, donc, ce qui6

avait été fait : comment les informations ont été enregistrées, comment s'est déroulée7

l'attaque qu'il a vue, et cetera. Vous avez les croquis.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:11:49] Oui, moi aussi je9

serais intéressé de savoir qui était le commandant et qu'en est-il advenu plus tard de10

ce commandant. Je pourrais poser ces questions moi-même, mais j'imagine que vous11

allez y arriver. Vous allez y arriver, Maître Taku ?12

Me TAKU (interprétation) : [15:12:07] Oui, je vais y arriver.13

Q. [15:12:10] La question que j'aimerais vous poser, Monsieur le témoin, c'est lorsque14

vous avez vu les rebelles, vu qu'ils posaient un danger à la sécurité, vous avez vu15

qu'ils progressaient, tout particulièrement le 8, donc la date de l'attaque… Lorsque16

vous êtes revenu, vous l'avez dit au commandant général du camp ; avez-vous mis17

en place les... les dispositions en matière de sécurité qui étaient les vôtres ? Donc, il y18

avait le secrétaire Obwor Douglas, et vous deviez, donc, les informer, tout19

particulièrement étant donné qu'un de vos amis avait été tué par balle. Le leur20

avez-vous dit ?21

R. [15:13:10] Lorsque nous avions des informations que nous voulions faire passer, il22

y avait une cloche, on pouvait faire sonner la cloche. Et dès que l'on faisait sonner la23

cloche, eh bien, les personnes se rapprochaient. C'était proche de la maison du24

secrétaire chargé de la sécurité. Donc, lorsque je sonne la cloche… je leur ai demandé25

de faire sonner la cloche, et puis j'ai vu les personnes qui se sont rapprochées, et je26

leur ai dit de dire à tous les... ou d'informer tous les chefs de bloc qu’il allait27

probablement y avoir un problème, parce que ces hommes avaient traversé la rue28
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trop près du camp et que l’on n’avait pas… il n’y avait donc… ils n’étaient pas très1

loin, donc ce qui était synonyme de danger.2

Q. [15:14:19] M. Obwor Douglas était la personne que vous avez… à laquelle vous3

avez demandé de se présenter ?4

R. [15:14:26] Je ne m’en souviens pas maintenant, je sais qu’ils ne sont pas tous5

venus. Les neuf ne sont pas venus. Je crois qu’il y en a cinq qui sont venus. Cela fait6

longtemps déjà et je ne me souviens pas exactement qui est venu lorsque j’ai… je les7

ai fait venir. Je n’ai pas enregistré cela.8

Q. [15:14:55] Seriez-vous surpris, Monsieur le témoin, si je vous suggère maintenant9

que la date à laquelle nous faisons référence, la date de l’attaque, vous aviez été10

libéré de vos fonctions en tant que chef de camp et que le chef de camp, ce jour-là,11

était Obwor Douglas ? Est-ce que cela est exact, Monsieur le témoin ?12

R. [15:15:22] Ce n’est pas la vérité. Vous êtes allé bien au-delà de la vérité,13

maintenant. Si vous voulez établir la vérité, je peux vous dire que dans… pendant14

l’attaque contre le camp, je peux vous dire ce qui s’est passé. Je l’ai dit dans ma15

déclaration. Bon, c’est vrai que j’ai oublié cela moi-même. Mais, moi, en tant que chef16

de camp, j’ai été appelé devant la division de l’armée. C’est moi que l’on a17

demandé… auquel on a demandé de témoigner devant, donc, le commandement du18

camp. Je suis allé au conseil local 1, qui est en fait le commandant ou le… de19

l’endroit où se trouvait le camp. Ce n’était pas Obwor.20

Q. [15:16:22] Oui, bon, je reviendrai là-dessus, mais ce jour-là, avez-vous vu21

M. Douglas Obwor, le jour… du matin jusqu’au lendemain ? Est-ce que vous l’avez22

vu dans le camp ?23

R. [15:16:39] Dans le camp, il y avait plus de 13 000 personnes, ce n’était pas un petit24

camp où on pouvait voir tout le monde. C’était impossible d’identifier toute25

personne que vous pouviez voir. C’était impossible. Et puis j’aimerais vous dire que26

c’est il y a assez longtemps. Ce que je sais, c’est que j’étais en contact avec mes27

secrétaires, ils étaient au nombre de cinq. Je leur ai dit de se rendre dans les28
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différents blocs et d’informer les chefs de bloc qu’il ne fallait pas faire de bruit parce1

qu’une attaque pouvait se produire, parce que l’on… (l’interprète se reprend) afin que2

nous puissions vérifier ce qui se passait. Et lorsque l’on a commencé à entendre les3

coups de feu, eh bien, on a dit aux personnes de s’enfuir. Un grand nombre se sont4

enfuies. Certains n’ont pas pu s’enfuir et ce sont ceux qui se sont fait tuer. On5

pouvait entendre les coups de feu et on savait exactement ce qui se passait à ce6

moment-là.7

Q. [15:17:59] Oui, mais pendant l’attaque, tout au long de l’attaque, vous parlez8

d’une attaque qui a duré assez longtemps, donc… et sur base de ce que vous avez9

entendu. Mais avez pendant… lorsque vous parlez de l’attaque, avez-vous parlé à10

M. Obwor Douglas afin de savoir comment il avait vécu cette attaque, ce qu’il en11

savait ?12

R. [15:18:21] S’il était là, pourquoi devais-je lui poser la question ? Tout le monde se13

trouvait dans le camp. Et à moins que quelqu’un ne soit venu de l’extérieur, bon, à ce14

moment-là, oui, j’aurais dû peut-être expliquer ce qui s’était passé parce que tout le15

monde était sur place et tout le monde savait exactement ce qui s’était passé.16

Q. [15:19:01] Est-ce que vous savez si M. Obwor Douglas a rédigé une liste reprenant17

le nom des personnes qui étaient décédées dans le camp, dans le cadre de l’attaque,18

ou des personnes qui avaient été blessées dans le cadre de cette attaque ? Est-ce que19

vous en êtes informé ?20

R. [15:19:26] Il ne me l’a pas dit. Il ne m’en a pas présenté. Moi, j’ai établi ma liste à ce21

moment-là, je regardais les cadavres, c’était ce qu’on… c’était ce que je devais faire.22

Je ne… on m’avait pas demandé d’attendre que mon secrétaire arrive. C’était moi23

qui « se » trouvait là, donc je ne pouvais pas l’attendre, de toute façon, j’étais sur24

place et j’ai établi la liste.25

Q. [15:19:57] Et cette liste, vous l’avez établie, vous l’avez « remis »… vous en avez26

remis une copie aux militaires, donc, aux soldats qui sont venus sur place ?27

R. [15:20:07] Il y a un grand nombre de personnes qui étaient là, les militaires et puis28
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d’autres personnes également, qui sont venues chercher cette liste. Certains ont1

utilisé la liste. Je sais qu’il y avait le président du district, le lieutenant Paddy2

Akunda qui a demandé la liste, et je lui en ai donné une copie.3

Q. [15:20:39] Merci. C’est un nom que nous connaissons, qui nous intéresse.4

Vous avez dit que vous avez donné une copie au… à Akunda (phon.), aux chefs5

militaires… commandants militaires qui sont venus sur place, et vous leur avez6

remis une liste. C’est exactement ce que vous êtes en train de dire, Monsieur le7

témoin ; c’est cela ?8

R. [15:21:07] Oui, c’est ce que j’ai fait. Je ne me souviens pas si je lui ai donné la liste.9

Mais attendez, je me souviens, je suis allé déposer au niveau de la division et ils10

m’ont posé… en fait, ils m’ont interrogé pendant deux jours, ils m’ont posé11

exactement les mêmes questions que celles que vous me posez maintenant. C’est, en12

fait, parce qu’ils essayaient d’établir la vérité concernant… pardon, au sujet du13

commandant. Ils voulaient savoir exactement ce qui s’est passé, pourquoi l’attaque a14

eu lieu.15

Q. [15:21:49] Oui, nous allons revenir au commandant. C’est une personne qui nous16

intéresse et je vous poserai des questions. Mais avant que nous n’y arrivions, parlons17

des dispositions prises en matière de sécurité. Dans votre déposition, vous avez dit18

que, chaque jour, vous faisiez le tour du camp… du périmètre du camp pour19

garantir que la sécurité était garantie et que rien d’inhabituel ne se passe. Vous avez20

également dit que vous saviez que des soldats avaient été déployés autour du camp21

et, le jour de l’attaque, qu’il y avait donc des soldats qui étaient déployés autour du22

camp et, donc, conformément aux dispositions en matière de sécurité qui avaient été23

prises. Est-ce cela ?24

R. [15:22:35] Permettez-moi de vous présenter les choses sous cet angle-ci : lorsque je25

ne pouvais pas y aller moi-même, j’envoyais un de mes secrétaires. Mais, ce jour-là,26

il y avait des soldats, ces soldats qui ont participé à l’attaque.27

Q. [15:22:58] Est-ce que vous avez vous-même, en personne, parcouru le périmètre28
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du camp pour… pour vous assurer que les dispositions en matière de sécurité1

étaient bien respectées ou avez-vous envoyé un de vos secrétaires ? Et si tel est le cas,2

qui avez-vous envoyé ?3

R. [15:23:18] J’ai moi-même fait le tour du camp, moi-même, en personne. Et c’est ce4

que j’ai déjà dit, d’ailleurs, plus tôt. J’ai… j’ai marché, je me suis arrêté un moment,5

j’ai vu deux personnes au loin.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:23:40] Oui, c’est le7

paragraphe 29, nous l’avons déjà évoqué.8

Me TAKU (interprétation) : [15:23:49] Oui, je voulais poser ma question concernant9

les dispositions en matière de sécurité, le déploiement autour du coup… du camp —10

pardon — et ce qu’il avait fait pour garantir que les soldats soient bien déplacés…11

déployés et en place.12

Q. [15:24:17] Donc, j’aimerais savoir si, le jour de l’attaque, les dispositions en13

matière de sécurité étaient intactes.14

R. [15:24:19] Oui, les soldats étaient là.15

Q. [15:24:23] Vous avez, dans votre déclaration, dit que lorsque vous avez réalisé16

votre ronde, vous avez découvert que certains soldats étaient ivres, vous les avez fait17

remplacer par d’autres.18

Soyons clairs, ici : ai-je bien compris, lorsque vous avez dit que c’est vous qui avez,19

donc, éloigné ces soldats et les avez remplacés par d’autres… ou êtes-vous allé20

trouver le commandant afin qu’il le fasse et qu’il change les soldats ?21

R. [15:25:06] Je l’ai déjà expliqué. Je me suis rendu auprès du commandant, je lui ai22

dit que j’avais identifié certains soldats et qu’il fallait les remplacer par d’autres.23

Parfois, il y en a… il y en a un qui est malade, et puis d’autres… à d’autres occasions,24

nous avions également des personnes qui étaient ivres et qui ne pouvaient pas25

s’acquitter de leur tâche. Et le commandant faisait généralement ce que je lui26

suggérais.27

Q. [15:25:37] Bon, pouvez-vous dire aux juges de la Cour… Passons directement à la28
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question des soldats, des LDU qui avaient été déployés dans le camp.1

R. [15:26:07] Dès que je voyais un soldat en uniforme sur lequel était indiqué2

« UPDF », eh bien, ce n’était pas à moi d’établir… de savoir quel… de quel soldat il3

s’agissait. Cela allait au-delà de mes compétences. Donc, chaque fois que je voyais un4

soldat en uniforme militaire, je me disais c’était un soldat des forces5

gouvernementales et je ne m’inquiétais pas de savoir exactement de quelle section ce6

soldat provenait. Cela dépassait mes compétences. Qu’il vienne des services de la7

sécurité interne, je ne sais pas.8

Q. [15:26:47] Vous avez aujourd’hui, dans votre déposition, dit que… qu’il y avait9

des polices militaires pour garder les… donc, les vivres qui étaient donc apportés10

dans les camps. Vous semblez dire que… dans votre première déclaration, que le11

gouvernement coopérait, donc qu’il y avait une coopération entre le gouvernement,12

les ONG qui apportaient donc des vivres au camp d’Abok.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:27:27] Et la question ?14

Me TAKU (interprétation) : [15:27:30]15

Q. [15:27:30] Bon. Ces vivres que vous avez mentionnés, est-ce qu’ils venaient des16

forces gouvernementales ougandaises ou des ONG ? Je vous réfère ici à ce que vous17

avez mentionné dans votre déclaration, comparé à ce que vous avez dit aujourd’hui18

dans votre témoignage. Qui était le garant de ces vivres ?19

R. [15:27:50] Les vivres, ils étaient apportés, mais on les apportait, ils ne devaient pas20

être… emmagasinés. Donc, les vivres, ils arrivaient, ils devaient être distribués aux21

habitants du camp. Il n’y avait personne… Bon, ce n’était pas quelqu’un qui gardait22

ces vivres. Les vivres arrivaient et puis étaient distribués. Par exemple, s’il s’agissait23

de farine ou de haricots, eh bien, on les distribuait aux résidents.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:28:27]25

Q. [15:28:27] Et qui distribuait ces vivres ?26

R. [15:28:33] C’est moi qui distribuais ces vivres, avec mes secrétaires. Nous, on les27

donnait ensuite aux chefs de bloc qui, eux, les distribuaient aux personnes qui28
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vivaient dans la zone pour laquelle ils étaient responsables. Nous, nous ne gardions1

rien, parce qu’il fallait… donc, ces vivres étaient… avaient été délivrés pour aider la2

population.3

Me TAKU (interprétation) : [15:29:05]4

Q. [15:29:05] Est-ce que M. Obwor Douglas était une des personnes qui savaient si les5

vivres avaient été distribués ou non ?6

R. [15:29:17] Oui, il le savait sûrement. C’était à lui de savoir, d’essayer de… de7

définir les rations. Donc, c’était à lui de savoir qui allait recevoir quoi et combien.8

Donc, il donnait une certaine quantité à chaque bloc et, ensuite, il leur disait qu’ils9

pouvaient y aller et distribuer.10

Q. [15:29:42] Monsieur le témoin, avant d’aller plus loin, lors de la quête… l’attaque11

— pardon —, vous avez dit, dans votre déclaration, que les rebelles ont récupéré, je12

crois, des médicaments qui se trouvaient dans une maison, dans votre maison,13

Monsieur le témoin. Et si je me souviens bien, ces médicaments avaient été donnés14

par la police militaire du camp.15

Comment avez-vous… Donc, pourquoi est-ce qu’ils se trouvaient dans votre maison16

au lieu d’avoir été distribués ?17

R. [15:30:32] Les… la drogue ou les médicaments sont arrivés le 7. Et avant cela, ils18

ont été… et avant qu’elles (phon.) ne soient distribuées aux comités, il fallait d’abord19

que le comité se réunisse et discute sur la manière dont on allait les distribuer. On ne20

les distribuait pas le jour même où ils arrivaient, ces médicaments. Les gens ne sont21

pas malades comme ça, juste ce jour-là. Ça dépend de la manière et du jour où les22

gens tombent malades. Le comité devait se réunir et voir comment ces médicaments23

allaient être distribués. Et ils étaient censés se réunir le 8. Les médicaments ont été24

apportés le 7, le soir, et j’ai déjà fait circuler l’information que j’avais reçu les25

médicaments et qu’il fallait une réunion pour qu’on puisse planifier la distribution.26

J’avais indiqué cela clairement, qu’il n’y avait pas de médicaments venant du27

gouvernement, parce que je sais que vous allez me poser d’autres questions à ce28
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sujet. Nous avons… nous avions déjà demandé aux parlementaires, parce que nous1

lui avions dit que nous n’avions pas d’unité de santé proche et que nous avions2

besoin de médicaments pour aider les gens dans le camp. Donc, allez-y.3

Q. [15:32:10] Pour aider la Cour à comprendre cette question, je voudrais que vous4

précisiez la situation devant la Cour. Est-ce qu’on vous a retiré de votre position de5

dirigeant du camp avant la date de l’attaque parce que vous aviez détourné du6

matériel qui avait été donné aux résidents du camp ?7

R. [15:32:33] Vous pouvez… vous allez me faire rire, parce que, à chaque fois que8

l’on apporte des choses, on peut corrompre ces pièces, ça n’arriverait pas dans le9

camp. Lorsque des produits alimentaires étaient apportés, eh bien, j’allais les10

distribuer aux gens parce qu’ils devaient les utiliser.11

Lorsque vous dites que j’ai été relevé de mes fonctions, c’est pas vrai, j’ai12

démissionné de manière à ce que je puisse aller travailler avec une organisation13

canadienne, une organisation d’aide. J’étais président dans cette… dans cette région.14

J’ai changé de travail, j’ai quitté le bureau d’Obwor (phon.) parce que… bon, et15

cetera, et cetera. Ne me faites pas rire. Je me suis occupé d’aider les orphelins,16

ensuite. J’ai eu une autre tâche. Je ne… D’ailleurs, je ne suis pas censé rire devant17

cette Cour.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:33:36] Regardez l’heure,19

Maître Taku.20

Me TAKU (interprétation) : [15:33:39] Demain, nous allons continuer à … à partir de21

l’endroit où nous nous sommes arrêtés.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:33:46] Eh bien, oui. Nous23

allons lever la séance pour aujourd’hui, puisque nous avons décidé de faire cette24

pause, et nous reprendrons demain matin à 9 h 30.25

Mme L’HUISSIER : [15:33:59] Veuillez vous lever.26

(L’audience est levée à 15 h 33)27
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